
 

Etape 1 – Attentes spirituelles de nos contemporains 

EQUIPE 1 

Les attentes spirituelles de nos contemporains ? Qu’en savons-nous ? Elles ne s’expriment pas forcément. 

Mais s’expriment-elles en oppositions ? Par la violence verbale, le dénigrement systématique des croyants, 

l’ironie, la dérision, les moqueries, les jugements… A quoi ça sert de croire ? Avoir besoin de Dieu, s’appuyer sur 

Lui est considéré comme un signe de faiblesse… 

Témoignage de bienveillance, de respect, d’écoute fraternelle, mais il faut redécouvrir ces valeurs essentielles 

dans la communauté chrétienne, et à l’intérieur des différents services de la paroisse. 

Garder et développer ces valeurs tout en étant clair sur nos options et choix évangéliques. Ne pas provoquer, 

mais ne pas avoir peur d’être chrétien. 

EQUIPE 101 

C'est évident mais elle est diffuse, masquée par la vie éclatée de la plupart des gens aujourd'hui. Les gens ont la 

pudeur de le montrer mais cela se retrouve lors des grands événements comme les attentats, l'arrivée des 

migrants, certaines manifestations politiques festives. 

Quel est le moyen d'expression de ces attentes ? 

Par des conversations privées survenant au hasard et sans préparation, par de grands rassemblements, par le 

succès de certaines émissions de télévision, par une participation à une liturgie d'enterrement par exemple. 

 

EQUIPE 103 

Que les chrétiens soient vrais et plein d’espérance sur les gens et le monde. « Positive attitude ». 

Que leur vie compte vraiment : nous devons leur apporter l’amour immense que Dieu a pour eux. 

 

EQUIPE 105 

Nous sommes dans une société qui a besoin de sensationnel : manifestations charismatiques, pèlerinages etc. Et 
quand les messes sont sensationnelles : on a envie d’y retourner la semaine suivante. Il faut des personnes qui 
dynamisent l’Eglise. Des prêtres qui dynamisent ! 

Une des questions clés : comment partager ce don de la foi ? Si l’on cache la religion, que l’on n’en parle pas : on 
ne va pas aider  les gens à aller vers cette quête. Il faut oser montrer, dire aux gens que l’on est croyant 

Lors de décès, les gens restent rarement insensibles. Ils espèrent retrouver la personne plus tard. Il y a une quête 
de sens, d’espérance. Cette quête de sens se retrouve aussi dans le besoin des jeunes de donner du sens à leur 
travail, que leur métier rejoigne leurs valeurs.  
Parmi les attentes, il y a ce besoin de paix, de pause, de faire silence.  



Les retraites comme les temps forts (camps, pèlerinage…)  sont des moyens proposés par l’Eglise et peuvent être 
des moments très importants dans un cheminement personnel.  
Réflexion d’Antoine : « Dans une retraite, quelqu’un qui n’a aucun code de la religion va vite être perdu. Avec tous 
les rituels et les discours, beaucoup de gens peuvent se dire : ce n’est pas pour moi. » 

Il ne faut pas hésiter à inviter les personnes non croyantes à des évènements. Antoine a invité un ami à un camp, 
ce même ami a adoré. Idem pour Caroline qui a invité une amie  à divers pèlerinages ou camps, cette amie a été 
marquée par ces séjours.  

Parfois les personnes expriment une insatisfaction dans ce qu’elles vivent, des attentes, l’envie d’autre chose. 
Face à ces attentes, ces personnes ont tendance à aller vers des personnes croyantes ou qui semblent croyantes. 
L’important est alors de ne pas faire de notre foi un tabou, ne pas le cacher (sans le crier cependant) ,c’est aussi 
ouvrir une porte, que les gens poussent ou non. Bien souvent, on est surpris, ils ne sont pas agressifs, ils 
accueillent le fait que l’on ait des convictions. 

Le baptême : Fonctionne comme une « assurance vie » pour l’enfant. Il y a malgré tout une quête.  

Quand tout va bien, qu’il y a un confort matériel, c’est comme s’il n’y avait pas forcément besoin de Dieu.  

 

EQUIPE 106 

Nous avons parlé du baptême et des couples divorcés : l’église ou certains de ses prêtres ne font aucune 

différence. Un couple divorcé, du fait que l’un soit parti en laissant l’autre avec les enfants dans peine sans 

prévenir, devrait attirer la bienveillance pour celui qui reste seul avec ses enfants sans avoir jamais fauté. Cette 

personne doit pouvoir retrouver la joie de vivre sa religion et ses sacrements sans être culpabilisée. 

Pour le baptême les enfants doivent avoir la même chance d’entrer dans la communauté des enfants de Dieu. Le 

premier enfant étant baptisé sans problème,  le deuxième doit pouvoir avoir la même chance si le premier n’est 

pas catéchisé. 

EQUIPE 110 

Une société occidentale tournée vers la consommation et la recherche du confort. Parfois des questions 

existentielles et une quête de réponse privilégiant résolument l’exotisme à l’héritage chrétien. 

Plus que les témoignages eux-mêmes, une question se pose sur les vecteurs de communication d’aujourd’hui ? La 

fascination exercée par les écrans et le développement des réseaux sociaux peuvent ils conduire vers Dieu ? 

 

EQUIPE 115 

Nos contemporains ont-ils une attente spirituelle ? Oui, certainement, un grand besoin de compréhension, de 

paix, quelque chose qui les tire de leur vie de travail, de la routine, des médiocrités, des mesquineries, des 

arrogances. Ils ont besoin de signes d’amour. Certains tombent dans la course à l’argent, l’alcool et les drogues, 

mais d’autres recherchent. Nous recherchons tous l’amour au sens le plus large et nous avons besoin d’une 

espérance. 

Chacun par l’accueil de l’autre doit essayer d’apporter le témoignage de sa foi : joie de croire, joie de vivre.  

Ce n’est pas toujours facile, car le monde et surtout les générations de 30-50 ans se sont éloignés de l’église. Il 

faudrait bien comprendre pourquoi (par leur éducation, par manque de temps, par oubli, par désaccord sur 



certains points avec l’église, par une méconnaissance et une mauvaise interprétation de Vatican II,  par une 

liturgie qui leur paraît compliquée, par l’attitude de l’église elle-même dans certaines de ses positions, les 

informations sur la Curie …) 

A partir de là, on pourrait répondre. L’Eglise peut et doit apporter son témoignage dans la vérité par l’apport de la 

connaissance de la Parole de Dieu et de sa miséricorde. 

 

EQUIPE 117 

Touché par la parole et l’action,  le témoignage de ce français converti au Bouddhisme : Mathieu Ricard. 

Concernant les jeunes aujourd’hui : les rassemblements, les pèlerinages sont déclencheurs pour leur vie, le 

groupe porte.  

Exemple des parents de Bernadette Soubirous. 

Le monde est en souffrance, est marqué par la violence, l’individualisme… Nos contemporains ont été sensibles 

au témoignage de personnes : comme l’Abbé Pierre, Mère Térésa, sœur Emmanuelle, Martin Luther King, des 

êtres généreux, libres dans leurs paroles et se dépassant dans le service des hommes et des femmes blessés, 

humiliés, opprimés, oubliés… Ils se mettaient au service de la justice. 

Comme de tous temps, les gens ont soif de justice et de paix. 

EQUIPE 119 

Dans l’Eglise il y a plusieurs « volets », plusieurs chemins, diverses vocations dans l’expression de la foi.  

Nous nous interrogeons sur la spécificité de l’engagement du chrétien :  

Nous n’avons pas le monopole de cet engagement mais comme le souligne l’un d’entre nous pour le chrétien cet 

engagement n’est pas facultatif.  

Y-a-t-il une attente de spiritualité ?  

Il est évoqué le fait qu’il y a des demandes d’écoute, mais qu’il faut une disponibilité en temps et sans exclusive ; 

une telle pratique a été il y a quelques années réalisée à St Guillaume ; d’autres expériences existent aujourd’hui.  

Il y a une attente d’une manifestation particulière de l’Église en termes d’accueil  

On évoque un témoignage d’une personne pour qui les chrétiens sont des personnes plus gaies que les autres.  

 

EQUIPE 120 

- La messe mais pas que 
- Ne pas mettre de différenciation entre la vie quotidienne et la vie religieuse 
- Parcours à tous les âges de la vie 
- Des temps forts entre jeunes, des discussions entre voisins (esprit de groupe) 
- Les actions concrètes de partage 

 
 

EQUIPE 122 

Nos contemporains sont en attente de vie spirituelle. Certains se convertissent à d’autres religions comme l’islam, 

des jeunes partent faire le djihad, d’autres se tournent vers de l’ésotérisme… 



Les jeunes souhaitent des règles, que nous soyons « carrés » dans la transmission de notre foi et du catéchisme. 

 

EQUIPE 123 

Une question : comment alimenter l’espérance ? 

Alimenter l’espérance en se faisant confiance à soi-même et en se rendant compte à soi-même de son propre 

comportement. Faire confiance aussi aux personnes qui prennent des initiatives. 

Il faut apprendre aux jeunes à être généreux, pour donner du sens à leur propre existence. La place de témoins 

contemporains est importante à la fois comme illustration et comme modèles desquels s’inspirer. 

Il nous faut réapprendre à rechercher le bien commun tel est le sens de la vraie politique. 

Avoir un regard positif sur les personnes et ne pas les juger. 

Les problèmes sont d’abord d’ordre humain : la recherche du bien de chaque homme passe avant les 

considérations économiques, les considérations de pouvoir … La financiarisation de la vie ne contribue pas à lui 

donner du sens. 

La peur de l’avenir est une des caractéristiques des jeunes lycéens. Il est important de leur donner confiance en 

eux-mêmes et de les responsabiliser.  Dans l’éducation, privilégier la place du temps : respecter les temps de 

maturation des personnes.  Savoir attendre, et ne pas être inquisiteur. 

Importance de renvoyer chacun à ses responsabilités dans la perspective de la construction de sa personnalité. 

Savoir reconnaître ce qui est bien afin de le valoriser et d’aider ainsi la personne à se construire. 

Ce qui nous manque le plus c’est de nous connaître ; il est urgent d’entrer dans une démarche de connaissance 

mutuelle partout où des différences se manifestent. 

 

EQUIPE 124 

Le fait d’être chrétien ne rend pas nécessairement meilleur qu’un autre, mais cela m’oblige (par rapport à moi-

même)… si je n’étais pas catho, ce serait pire ? 

Dans le monde du travail, quelle place pour les chrétiens ? La démarche d’entrepreneur que je mets en œuvre 

peut-elle générer de la Joie chez mes collaborateurs ? 

La subsidiarité est un point important où chacun trouve sa place pour ce qu’il est ; chacun fait partie de l’édifice : 

le point commun est que nous faisons partie d’un tout dans lequel nous avons tous un rôle à jouer. 

L’espérance aussi a une place centrale : sans espérance, on est dans le mal-être, or chacun aspire et a besoin 

d’être soi-même et de le dire, y compris les chrétiens ! 

Ce qui est dangereux, c’est l’absence d’espérance et de foi, cela demande des efforts. 

 

EQUIPE 125 



Nous pensons que beaucoup de nos contemporains ont une attente spirituelle, même si elle n'est pas évidente. 

On s'aperçoit au détour d'une conversation ou de rencontres que beaucoup ne sont pas heureux. 

En apparence ils ne manquent de rien, mais quand la parole se libère, de grandes détresses se font jour, presque 

toujours liées à de mauvais choix de vie. Emportés dans la société moderne où tout est permis ils se trouvent 

complètement démunis quand de grosses difficultés surviennent. Ils ont abandonné la pratique religieuse 

superficielle qu'ils ont pu avoir enfants, jugée trop contraignante et vide de sens, et aujourd'hui encore ils peinent 

à se retrouver dans des assemblées informelles qui semblent totalement déconnectées de leurs attentes. 

Ce grand décalage est encore aggravé par le fait que les laïcs des équipes qui les accueillent ou mêmes les prêtres, 

redoutant de les faire fuir, ne vont pas oser annoncer la Bonne Nouvelle en Vérité selon les dogmes de notre 

Eglise ni leur proposer de retrouver une vraie vie de Foi ; leur présence n'est requise que pour la messe « en 

famille » de loin en loin, le catéchisme se veut toujours « ludique » ou bien « festif » mais n'a rien de formateur 

même pour les collégiens qui ignorent tout de l'existence du Youcat... 

Ces familles éloignées de l'Eglise ont soif de vérité, de beau et pourront entendre et comprendre beaucoup de 

choses si elles se sentent aimées, véritablement accueillies et intégrées dans une dynamique de Paroisse ou le 

prêtre reprend un rôle prépondérant. 

Vivre une Eucharistie vraiment belle ne laisse personne indifférent, comme le souligne Mgr Sarah qui nous incite à 

remettre Dieu au centre, à re-sacraliser nos assemblées. 

 

EQUIPE 127 

- Etre sans attente spirituelle : c’est triste mais comment l’exprimer ? La messe de Noël (église pleine à Plérin), 
le succès de MEJ, du caté enfants => une attente spirituelle. 

- Des attentes spirituelles : qu’est-ce qu’il faut entendre par spirituel ? Cela peut être différent de la foi 
chrétienne. Contemporain ? Dans un monde très matérialisé, attente d’autre chose.   

- Les attentes spirituelles s’expriment aussi dans la méditation (pas que pour l’Eglise). La méditation est une 
technique, parfois une thérapie.  

- Je perçois le matérialisme (ambiant).Je fais partie d’une minorité quand je dis que je crois, que j’ai la foi. Il n’y 
pas de mépris mais un rejet non réfléchi, instinctif. Discussion avec une amie athée, en recherche de 
spiritualité… remise en question de ce matérialisme. 
Inquiétudes : Penser à son avenir en tant que personne, indépendamment de la foi chrétienne. Réussir sa vie : 
on a tendance à privilégier les voies où ça marche, où l’on peut gagner sa vie + que là où l’on peut s’épanouir. 
S’extraire du matérialisme. 
La question du parcours du cheminement de foi [me fait] penser à Lourdes. J’avais fait ce Pélé car je me 
trouvais dans un groupe d’ambiance particulière : on se trouve porté par une force ; être entouré et se sentir 
vivant en communauté. Ne pas s’extraire de notre existence en tant qu’être humain [rester incarné]. 

- La position de témoin : une vie qui questionne. C’est ce qui a semblé essentiel pour l’équipe et pour rejoindre 
les attentes de nos contemporains. 

 

EQUIPE 133 

A partir de l’attente spirituelle très forte chez nos contemporains, il nous parait utile de maintenir ou de 

renforcer les petites communautés – ou communautés de base, éviter la « centralisation » de la démarche de 

foi. 



EQUIPE 137 

1. L’attente spirituelle est de plus en plus forte. Il faut trouver les mots pour aborder certains sujets. On ne 

sait pas comment elle s’exprime. L’Eglise catholique n’est pas la seule proposition. Internet en est aussi un 

vecteur important. 

A mon avis, il ne faut pas confondre spiritualité et foi chrétienne. La spiritualité peut présenter certains 

dangers. 

Les gens ont besoin de rites. Il y a de plus en plus de baptême « civils » pour accueillir l’enfant dans la 

société. 

Avant, je ne pouvais pas m’empêcher de juger ceux qui demandent le baptême et ne veulent pas de 

l’Eglise ou veulent simplement y être consommateurs. Je leur disais que Dieu, il fallait le chercher avant 

de critiquer. 

2. Mais certains jeunes font du prosélytisme. 

3. Les jeunes extrémistes ou ceux qui sont dans des sectes montrent bien que les ados sont en attente de 

spiritualité. 

4. Les ados ont besoin d’appartenir à un groupe. 

5. Moi, J’ai l’impression que l’attente spirituelle est moins forte aujourd’hui. Mais la montée de l’islamisme 

remet en question beaucoup de choses. 

6.  

Notre monde occidental relègue en marge ou gomme le plus souvent la dimension spirituelle de l’homme. Mais, à 
mon sens, l’appétit spirituel n’en est que plus présent. On évoquait tout à l’heure les jeunes qui partent pour le 
djihad alors que certains n’ont jamais eu la moindre éducation religieuse. Justement, on se rend compte que ces 
jeunes ont généralement tout… sauf l’essentiel ; une ouverture à ce qui donne sens à la vie. 

 

EQUIPE 138 

Même si les apparences peuvent nous sembler contraires, il y a chez nos contemporains, particulièrement chez 

les jeunes,  un besoin de spiritualité mais ils ne vivront pas comme nous et cherchent dans le bouddhisme ou 

d'autres religions des raisons de vivre. (Ce qui peut aussi expliquer le radicalisme de ceux qui s'engagent dans le  

djihad). Par contre, on constate aussi la multiplication des obsèques civiles qui manifestent sans doute la difficulté 

des hommes d'aujourd'hui à croire à la vie éternelle.  

Ce qui reste frappant, c'est de voir les foules rassemblées pour les pèlerinages petits ou grands, (même si l'on 

prétend qu'il y a moins de pèlerins à Lourdes) tels Taizé, Lisieux, les grands rassemblements proposés aux jeunes 

comme les JMJ. Mais, comment maintenir la flamme alors allumée? Quelle place peuvent-ils trouver dans nos 

paroisses?  

Nous avons évoqué le formidable travail des catéchistes, de la Pastorale des jeunes, des préparations aux 

sacrements de baptêmes (de plus en plus d'adultes), de confirmation et l'accompagnement très important des 

familles en deuil.  

EQUIPE 141 



Préparation au baptême, les parents font une démarche, alors que souvent ils sont loin de l’Eglise. Ils sont loin de 

l’Eglise,  mais ils ont une soif qu’ils ne peuvent exprimer. Ils croient en quelqu’un, mais qui il est, comment lui 

parler ? Ils désirent que leur enfant ait un chemin dans ce sens… 

L’accompagnement en fin de vie. Est-ce qu’il existe quelque chose après la mort ? les personnes s’interrogent. 

Attente de Paix, d’une espérance à saisir. A l’entrée d’une célébration d’obsèques, les gens en deuil sont dans une 

profonde tristesse. A la fin, ils sont réconfortés, parfois inondés de paix… « Jésus berger de toute humanité » 

comme une phrase qui les accroche. 

Dans la rencontre individuelle, il se passe beaucoup de choses. L’important n’est pas la parole, mais l’écoute. La 

personne en fin de vie n’attend plus rien, mais veut être entendue dans ses interrogations, dans ce qu’elle croit, 

sa foi… Dans l’écoute il faut une grande l’humilité. 

Pour les parents, ils veulent le meilleur pour leurs enfants, c’est le baptême. Ils vivent le baptême de leurs enfants 

comme une intégration. 

A la Croix Rouge, je ne dis rien, j’écoute, j’essaie d’être témoin de la Miséricorde de Dieu. 

Naissance, mariage et décès sont objet encore de liens avec l’Eglise. 

J’étais en EAP, pour les funérailles, il y a d’abord l’émotion et après plus rien, c’est sans suite, une attente sans 

suite… L’Esprit Saint passe par nous, rester attentive à l’après. 

Les gens se disent croyants mais pas pratiquants, ils ont souvent une attente spirituelle, le sens de la vie demeure 

important. 

Importance de témoigner : l’écoute gratuite, l’accueil inconditionnel, l’attitude miséricordieuse, la présence 

authentique. 

Les gens attendent une parole, oser dire notre foi. 

 

EQUIPE 147 

 Oui nos concitoyens ont une attente spirituelle 

 Beaucoup de gens regardent la messe à la télé : messe plus attractive, prédications de plus grande 

qualité mais pas de vie de communauté. 

Améliorer l’accueil dans nos églises : témoigner de notre joie de nous retrouver en communauté à 

l’église pour partager l’EUCHARISTIE. 

 Nécessité d’aller à la paroisse parce que le sacrement de DIEU c’est l’homme et je crois à la communion. 

 

EQUIPE 148 

M : Beaucoup d’attentes spirituelles ???     Pas forcément. 
Le langage n’est pas compréhensible pour le peuple d’aujourd’hui. 

J-M : Regrette la paroisse de Paris où chacun participait, on apportait notre vie. Ce qui me rebute : le formalisme, 

cette pratique qui est secondaire. L’essentiel c’est vivre l’Evangile, c’est « partager ton pain, accueillir 

l’étranger… » 



J : Personnellement, je crois que l'Esprit-Saint travaille notre monde, qu'il est traversé par des attentes 

spirituelles. Nous avons en Eglise à discerner où se situent ses attentes et à inventer des propositions de réponse 

ajustées. 

Mais si oui, nos modes d’expressions sont figées. Pour moi, à la messe, le moment de l'offrande est très important 
: je dépose sur  l'autel mes joies, mes peines, mes soucis, ce qui me paraît insoluble, et aussi tout ce qui concerne 
mon entourage, le monde, et tout cela joint à l'offrande du Christ, s'en trouve transfiguré..." la remarque de Jean-
Marie m'a fait prendre conscience que dans ma démarche, je ne faisais pas vraiment "assemblée", que ça restait 
"individuel"...    
 
P : En dehors de la messe le meilleur témoignage des chrétiens est la fraternité, la joie d’être ensemble. 

 J : Chez les orthodoxes, la messe commence le matin, dès la maison. 

M (orthodoxe) : Aime les icônes, l’encens, les cierges, la prière des psaumes le dimanche. 

 

EQUIPE 152 

Mes filles ne pratiquent pas mais vivent les valeurs évangéliques. 

Parmi mes enfants : pas de mariage, pas de baptême… difficile de dire ce que la jeune génération souhaite, 

attend. Mes enfants m’autorisent à emmener mes petits-enfants aux messes. 

Il me paraît évident que nos contemporains ont une attente spirituelle. Elle se traduit sans doute par la 

surconsommation en tout genre. Un besoin insatiable et insatisfait qui traduit sans doute des besoins plus 

transcendants.             

Dimension spirituelle forcément plus large sur l’accompagnement des malades en fin de vie. Les gens demandent 

« qu’est-ce-que je deviens ? Nos contemporains ont des attentes spirituelles qui ne sont pas forcément 

religieuses. 

J’ai du mal à voir les attentes spirituelles de nos contemporains puisqu’ils ignorent de plus en plus la connaissance 

de l’existence de Dieu. 

EQUIPE 153 

- Témoigner de son engagement comme prêtre ou religieux. 

- Former une communauté et travailler l’accueil. 

- L’attente spirituelle est exigeante. C’est l’homme qui doit aller vers Dieu. 

- Adapter la porte d’entrée pour aller vers Dieu. 

- Parler de la miséricorde de Dieu. 

- Redonner le sens du sacré, le sens eucharistique. 

- Affirmer notre foi, affirmer ce que nous sommes. 

- Parles des grâces de Dieu, des sacrements. 



- Travailler la formation liturgique. 

 

EQUIPE 155 

- de façon non-directe : le retour à beaucoup de médecines douces, astrologie...etc. = il existe autre chose que le 

monde rationnel. 

- l'art, la recherche du beau 

- la soif de faire des expériences dans des lieux de silence 

-les pèlerinages, les routes : ex. St Jacques de Compostelle... 

-la recherche dans les sciences montre que : "ce n'est jamais fini". 

 

-importance des témoignages de vie 

-expériences de gratuité. 

-le désir de "vivre quelque chose ensemble" 

-le témoignage du Pape François, ses actes à travers ses paroles : permet de se réconcilier avec l'Eglise. 

 

EQUIPE 156 

On a manqué de partage de l'évangile et de sa répercussion dans nos vies alors qu'il y a tellement de recherche de 

sens (sans réponse satisfaisante). 

Le Dieu auquel vous ne croyez pas, il y a de grandes chances que je n'y crois pas non plus mais si vous connaissiez 

le Dieu auquel je crois, je pense que vous y croiriez aussi. 

Il s'agit de respecter les gens comme ils sont, … les respecter là où ils en sont. Les laisser cheminer (et devenir 

leurs compagnons). 

Aujourd'hui, il n'y a pas d'endroit pour se dire. On gagnerait à retrouver les groupes de paroles qui se 

constituaient autour du lavoir, c'est incroyable la bonne thérapie que c'était.  

B'Abba, voilà l'exemple de ce qu'il faudrait faire mais constatons que nous avons du mal à remplir nos 5 tables. Ça 

existe mais les gens semblent ne pas en vouloir car ils ne viennent pas ou peu. Ils souhaitent être pris et écoutés 

un à un. Mais qu'offrons-nous pour ça ? 

 

EQUIPE 157 

Doute sur les attentes spirituelles des gens, car beaucoup de gens sont obnubilés par le matérialisme ambiant.  



Enterrements : lieux où le prêtre peut toucher les gens qui ne fréquentent pas du tout l’Eglise, formidable lieu 

d’évangélisation. 

 

EQUIPE 158 

Evoqué mais peu développé. 

Une maman a témoigné de ce que sa fille, sans se dire « croyante », dit croire en un Dieu force d’amour, présent 

en chacun de nous et source de tout amour. 

Existence d’une dimension spirituelle, mais pas forcément religieuse. 

Sentiment d’un cynisme des médias pour ce qui touche aux religions. 

Existence chez les chrétiens d’une tendance à rester entre eux. 

 

EQUIPE 161 

Il nous semble que nos contemporains sont à la recherche du bonheur : la preuve toutes les techniques de 

développement personnel, livres, stages etc… mais cette recherche se fait le plus souvent sans Dieu. 

Cependant nous constatons une recherche spirituelle chez les familles lors de la préparation d’obsèques. Les 

familles nous disent être apaisées après la cérémonie. 

Recherche spirituelle aussi chez les jeunes qui demandent le baptême pour eux-mêmes ou pour leurs enfants. 

Recherche aussi chez les jeunes qui vont aux JMJ, à Taizé, font des retraites etc… 

 

EQUIPE 162 

Il y a une générosité latente qui se manifeste dans des engagements gratuits (sports, fêtes, solidarité) 

Une déclaration entendue : "Mon cancer a été une chance, parce qu'il m'a fait rencontrer Jésus Christ" 

Ce qui se vit dans des groupes de prière. 

Il y a de plus en plus de demandes de Baptême d'adulte 

Une petite fille, non catéchisée, écrivait des prières en cachette de ses parents. 

Des enfants demandent à leurs parents : "pourquoi je ne suis pas baptisé ?" 

"Le caté, c'est chouette !" 

Un jeune a été bouleversé par la découverte de Marthe Robin et m'a demandé d'accompagner son cheminement 

dans la foi. 

Des gens, à la vie bousculée, tâtonnent dans leur recherche : on se sent tout petit devant eux. 

Certains refusent systématiquement de parler religion : "Je sors fumer une cigarette". 

Il y a aussi beaucoup d'indifférence. 

 

Comment rejoindre cette attente ? 

 L'engagement respectueux et gratuit au service des personnes en difficulté 

 Une vie de communauté plus chaleureuse. 

 



 

 

 

 

EQUIPE 163 

Les chrétiens doivent être prêts à rendre compte de leur foi dans leurs lieux de vie (famille, travail…), mais avec 

des mots choisis adaptés aux personnes à qui ils s’adressent. Prendre les gens là où ils en sont dans leur 

recherche, leurs attentes face à l’Eglise. Ne pas aborder les gens comme le font les Témoins de Jéhovah, par des 

questions abruptes. 

 

EQUIPE 165 

Il s’agit de faire la part entre le dire et le faire. Ce qui nous touche ce sont les actions que l’on perçoit et non pas 

les dires. 

L’énergie dans l’accueil de l’autre, l’aide à franchir la porte. La recherche d’un entre soi qui ne soit pas exclusif 

mais davantage aidant pour que chacun trouve sa place. 

Aller vers Dieu ce n’est être missionnaire : j’ai d’abord envie de partager et ensuite cela aide à suivre les gens sur 

un cheminement de Foi. 

La messe n’est pas le meilleur endroit pour faire parti de la communauté, existe-t-il des endroits ou l’on peut 

échanger, connaitre Dieu en connaissant sa Parole ? 

Et peut-on entrer dans une Eglise (communauté) sans y croire ? Si l’on se retrouve au nom de Dieu alors c’est faire 

Eglise. 

Nos contemporains attendent sûrement une relation, un échange avant les discours, les paroles. Alors chercher 

Dieu et chercher une relation, ce serait la même chose. 

 

EQUIPE 166 

Oui, il y a une attente spirituelle, des demandes. 

Forme de témoignage : l’attention aux autres. 

Attention aux autres lors de visites aux malades, aux personnes âgées dans les maisons de retraite ou isolées chez 

elles ; 

Attention aux autres dans la vie trépidante de tous les jours, au travail (avec les collègues par exemple). 

 

EQUIPE 167 

C’est l’unité entre eux qui fait avancer. 



L’Accueil de chacun dans ses différences est absolument indispensable. Voir faire la synthèse de toutes ces 

différences pour gagner en unité. Mais comment ? Ne blesser personne et respecter chacun dans sa diversité tout 

en unifiant, en faisant une communauté visible et ouverte. 

La prière nous unit c’est l’essentiel. 

Propositions faites par l’Eglise : chaque mois une conférence en lien avec le catéchisme. 

Enseignement pour nourrir la Foi. Enseignement c’est une nourriture.  

Contre témoignage : 

Difficulté de communication, hiérarchie. 

 

EQUIPE 168 

Attente spirituelle à cause du fanatisme 
Attente quand on souffre 
Le salut attendu est pour beaucoup  dans la vie ici bas. 
 

EQUIPE 169 

L’évolution de nos vies : il y a une forme de laïcisation de nos vies : une différence entre nos vies de jeune et les 
vies que l’on propose à nos enfants. L’Eglise était lieu de rassemblement. Quand on était jeune (personne d’une 
cinquantaine d’années aujourd’hui), la question ne se posait pas : on allait à la messe. Il n’y a plus cette évidence. 
Avant nous n’avions pas le choix mais aujourd’hui on peut choisir, c’est un choix délibéré : on va à l’église ou on 
fait son footing.  
 
Certaines personnes critiquent l’église sans la connaître. Ce genre de réaction est dommage car c’est ternir une 
image sans connaître en profondeur. 
 
Dans l’enseignement catholique :   

- On constate aussi une évolution dans l’enseignement catholique qui, il y a une trentaine d’années, 
proposait la catéchèse à l’école.  

- Une cohérence attendue  des enseignants qui entrent dans l’enseignement catholique.  
- De moins en moins d’enfants ont des connaissances dans le domaine du caté. 
- Une enseignante est marquée par une élève qui lui répond à la question : « Qu’est-ce qui te donne de la 

joie » : l’enfant lui a répondu : « quand je suis devenue enfant de chœur. » 
- « Je n’envoie pas mes enfants à l’éveil à la foi mais on va à la messe des familles » : ce n’est pas adapté. 

 
 

EQUIPE 171 

Question difficile à traiter d’autant plus que les réponses apportées aux différents points s’imbriquent les unes 
dans les autres. 
 
Nous sommes conscients que beaucoup de nos contemporains sont en attente dans le domaine spirituel et nous 
sommes toutes convaincues qu’il ne faudrait pas que nous soyons de « faux témoins » par un comportement 
quelconque non conforme à l’Evangile ; et cela nous met face à nos responsabilités. 
 
Formes de témoignage qui peuvent les rejoindre ??? 
 



 

EQUIPE 172 

*Il y a sûrement une attente. Elle est différente de la notre, mais elle existe. Nos jeunes ne sont pas hors Eglise, 

mais ne se retrouvent plus dans nos rites…  

*Nous sommes interpelés directement par des personnes de la périphérie. Lors de célébrations qui rejoignent les 

gens …...ou les rebutent…. Essayons de partir de leurs attentes, surtout ne pas casser leur expression…  

A nous d’essayer de « canaliser », d’utiliser un langage adapté, compréhensible et accessible à ceux qui ne sont 

pas initiés.  

Les psaumes, les oraisons, certains textes bibliques ou leur traduction sont d’un compliqué…. Ce langage parait 

hermétique à bon nombre de personnes. Il faut déjà être initié pour le comprendre. !!!   

Pourquoi certains chants sont-ils devenus « non liturgiques » ?  Ils peuvent être porteurs pour prier !!! Quelle est 

la priorité ?  

Le sacrement de la réconciliation ?c’est avant tout une rencontre personnelle avec un père aimant. Est-ce la 

manière de faire (rite) ou la disposition intérieure qu’il faut privilégier ?  

 

EQUIPE 174 

Est-ce que l'attente spirituelle est présente chez les moins de 50 ans ? L'image de l'Eglise institutionnelle est peu 

favorable pour aller vers  beaucoup de jeunes (refus de prêtres mariés, problème des divorcés, soutanes). 

Des gens se bougent pour des jeunes pour les pousser dans leurs projets, Il ne faut pas bloquer leurs initiatives 

mais leur faire rencontrer des témoins, 

Il faut du temps (et c'est un vrai problème) et des meneurs, 

   Nous avons connu plusieurs prêtres qui se sont  mariés et que l'on aurait aimé retrouver dans un ministère car 

ils étaient de vrais témoins de l'évangile du Christ, 

   En période de souffrance, de deuil, une catéchèse touche les gens, 

   Importance des fêtes (parfois avec repas ou pot d’amitié) qui mêlent toutes les générations, des offices bien 

animés par des jeunes qui utilisent bien les micros et chantent bien, sont en général bien suivis, mais que faire 

pour que cela aille plus loin que la joie d'un rassemblement épisodique ?  

  Il y a des décalages entre des vieux prêtres formatés à l'ancienne et des jeunes, 

   Suggestion : après des partages en petites équipes dans lesquelles les personnes osent prendre la parole si elles 

ne se sentent pas jugées, puis ressaisir la réflexion pour approfondir à partir de témoins qui parlent de 

l'implication de leur foi dans leur vie, 

Enfin, sans nier la réalité, essayer d'orienter son regard vers tout ce qu'il y a de positif, 

EQUIPE 176 



Plus de cohérence dans leur vie avec le message qu’ils disent de croire. 

Plus de joie. « Donner envie » 

Une église plus en face avec la société.  Avec la réalité 

Une église moins cléricale et plus sociétale 

La messe ne leur parle pas.  Offices tristes, ça donne envie de partir car on « s’emmerde »   

Célébrations plus soignées et plus vraies. Ils ont assisté à des célébrations d’obsèques lamentables (il y a eu 

plusieurs récits) 

L’église qui parle d’égalité envers tous, ne l’est pas avec les femmes.  Le Christ n’est pas en tous ? 

Plus d’ouverture !  

Elle accueille vraiment à tous ? 

Elle aime vraiment à tous ? 

Leurs règles et dogmes ajoutent de fois la souffrance à la souffrance.  Il est où l’amour ? 

 

EQUIPE 177 

M : j’ai une amie athée, jeune maman. Elle attend que sa fille grandisse dans un monde meilleur, monde de paix 

et de tolérance. N’arrive pas à faire le lien entre une religion et ce qu’elle recherche. A conscience que tout le  

monde devrait chercher le Bien, le Beau dans sa vie, le respect des enfants, une parole de paix. Elle voit des gens 

« inconscients » qui ne prennent pas le temps de vivre sainement. Pour moi, elle a une « foi », puisqu’elle a le 

désir que le monde soit beau, soit meilleur. Comment la rejoindre ? A-t-elle besoin d’être dans une « religion » ? 

On en discute toutes les deux.  Elle s’intéresse aux religions mais n’est pas plus proche de l’Eglise que d’une autre 

religion.   

F : La difficulté pour témoigner à l’extérieur, c’est que les chrétiens n’agissent pas toujours selon l’Esprit du Christ. 

La question du contre-témoignage notamment dans l’attitude de rejet  vis-à-vis des étrangers, de ceux qui sont 

différents. Pour rejoindre nos contemporains, il faudrait qu’il y ait concordance entre nos paroles de charité et 

nos actes. 

M : Il faudrait davantage donner à voir  des œuvres de miséricorde plutôt que de s’e tenir au discours. Laisser le 

Christ irriguer chacun de nos liens, au quotidien et permettre à chacun à travers  nous de Le rencontrer. Agir 

« local », « proche » et ne pas vouloir changer le monde. Etre des témoins de la miséricorde dans  chaque relation 

que nous entretenons.  Juste être là pour l’autre, dans l’accueil inconditionnel de sa présence.  

R : Etre moins dans l’extériorité. Peut-être y-a-t-il moins de gens à la messe aujourd’hui mais les gens sont plus là 

par conviction que par tradition.  Témoigner par la présence, l’écoute simple.  

A : Il y a aujourd’hui un vide spirituel ambiant. Expressions : les gens sont à fond dans le sport, recherche de l’au-

delà de leurs limites, besoin d’un au-delà de soi, des addictions de toutes sortes, les relations sans lendemain, les 

drogues, la peur de la solitude chez soi, la télé en fond sonore. Quand je travaillais à la Réunion, nous étions 14 



colocataires dans trois maisons voisines : j’étais la plus jeune et la seule catho. Les autres étaient interpellés par 

ma fidélité à la messe. 

R : Il y a un désir de Sacré en chaque personne, un besoin de discerner le Bien et le Mal. 

 

 

EQUIPE 179 

Les membres du groupe sont divers et pourtant chacun s'est senti bien. « C’est bien de discuter » Ce type de 

rencontre répond à une attente, celle de se connaître, de s'écouter et de s'exprimer en confiance. 

 

EQUIPE 180 

Les gens ont besoin de « meneurs ». 
Rencontrer un chrétien doit éclabousser, irradier... Son témoignage peut toucher (exemple de ceux qui donnent 
de leur temps à Lourdes) 

 
Beaucoup cherchent un sens à leur vie. Ils sont en quête de quelque chose. 
Il faut oser aller vers les autres et sortir de l’entre-soi. Des chrétiens joyeux peuvent témoigner que  l’amour de 
Dieu donne un sens à leur vie. 

 
Les laïcs qui composent une paroisse peuvent parfois « casser » une communauté. Les chrétiens doivent donner 
un témoignage positif. 
Ce qui attire les gens, c’est une communauté vivante, rayonnante et cela induit d’avoir le sens de l’accueil, de la 
convivialité. 
 

EQUIPE 181 

- Contemporains : plus besoin d’entraide, de spiritualité. 

 

EQUIPE 182 

Une espérance pour que les chrétiens qui s’interrogent, trouvent une place. Une église accueillante qui porte une 

espérance, qui porte une vision de l’homme faite d’une attention à l’Autre sincère et entière. Grandir dans la foi, 

c’est grandir dans la confiance en soi, en l’autre, acquérir de l’autonomie pour aller de l’avant 

Je souhaiterais des lieux de débat, d’échange en sincérité sur des sujets en lien avec des questions de vie, de foi.  

La question de la place  de plus en plus importante donnée au rituel par les institutions de l’église m’interpelle, 

elle devient parfois plus importante que l’ouverture aux Autres. Une grande souffrance devant les replis vers des 

rites religieux du passé, sans parole compréhensibles. Une tristesse devant l’attitude dirigiste de l’encadrement 

de l’Eglise. 

Une attention à la terre, à notre mère commune 

Les couples qui vivent d’une relation épanouie sont signe d’amour pour les enfants, les jeunes, l’Eglise.  Dans le 

couple, des gestes, des moments de qualité, qui peuvent tout simple, le partage  d’une lecture, les témoignages 

de couple qui ont un beau vécu. Aujourd’hui, même quand ces couples sont âgés,  un peu affaiblis, mais on sent 

une complicité, une attention, de la communication, de l’Amour malgré la maladie. 



Ce qui fait grandir notre couple, ce sont ces gestes  ou nous rendons un service ensemble, lorsque nous 

partageons un repas attentif l’un à l’autre. La possibilité  d’exister, de s’affirmer dans le couple, ne pas etre 

prisonnier de notre relation, pouvoir s’exprimer en se libérant du jugement.  

 

EQUIPE 183 

Proposer de la catéchèse dans les écoles et former les enseignants 

 Faire davantage communauté, autour de groupe de prière, temps de parole partagée  

MCR, essayons de rassembler en dehors du dimanche, pensons aux personnes seules, aux malades..... 

 Laisser les églises ouvertes, il y a du passage, un besoin de se poser dans le silence.  

Maintenir les formations pour les personnes déjà engagées et celles qui en ont le désir. 

Les recommençant ont besoin de  catéchèse : où les diriger 

 

 

EQUIPE 186 

- Gens en quête de spiritualité, mais carence d’enseignement religieux (peuvent se trouver en danger si 

récupération par des extrémistes) 

Comment s’exprime-t-elle ? 

- Par les marches (Saint Jacques de Compostelle par exemple), pour des personnes en quête de spiritualité, 

de rencontres… 

- A travers des lectures, la radio (RCF), les médias 

- La catéchèse aux adultes manque car  le catéchisme enseigné aux enfants est simplifié. 

Manque de connaissance des textes et d’explication avec des exemples concrets. 

 

EQUIPE 189 

- Une société plus juste 

- Une église ouverte 

- qu’on les écoute avec patience. 

- Témoigner par : l’écoute  -  Ne pas juger. 

 

EQUIPE 191 

Dans le travail, on ressent le besoin de trouver du sens à ce que l'on fait. Cette quête de sens est assez 

facilement exprimée alors que les attentes spirituelles sont peu ou pas exprimées. 



Chez les jeunes on sent la recherche d'un « ailleurs » quand certains se tournent vers le bouddhisme, l'islam 

... parfois jusqu'à la radicalisation. D'autres, ressentent un vide et en font le constat mais n'expriment pas 

d'attentes particulières. D'autres encore sont capables de s'engager quand ils savent qu'ils ont une place, 

qu'ils sont utiles (les hospitaliers à Lourdes, les scouts et autres mouvements ou associations) et leur 

engagement peut aboutir à une vraie démarche spirituelle. 

Il nous semble qu'il y a un déséquilibre entre l'Eglise et les attentes des hommes : la hiérarchie de l'Eglise 

est verticale alors que la base fonctionne en réseau. 

 

EQUIPE 193 

« Accepter tous les questionnements des personnes. Elles interrogent l’Eglise notamment sur les 

sacrements, le mariage, la famille…  

Faire en sorte que tous, y compris les divorcés remariés, aient toute leur place dans l’Eglise. » 

 

EQUIPE 195 

Habiter les mots d’aujourd’hui dans la société qui nous rassemble ; c’est d’abord apprendre à faire vivre  

Liberté Egalité Fraternité avec l’équilibre de l’Evangile. 

 

EQUIPE 196 

 OU I et NON … ! 

 Non si on considère la grande masse des gens, ou alors on ne le voit pas ! 

 Oui si on peut rencontrer notamment les jeunes générations qui recherchent ou suivent d’autres 
manières de vivre, plus détachées et spirituelles. 

 OUI car il existe un grand vide spirituel pour la jeunesse. 

 La « foi du charbonnier » tend à disparaitre avec le gommage progressif des convenances sociales 
(l’appartenance au groupe social du quartier, du village, passait par baptême/communions/église le 
Dimanche/…on achète son paradis…). Il est devenu  nécessaire d’avoir une démarche volontaire aujourd’hui pour 
être chrétien. Retour aux fondamentaux. Des exemples dans «  le bon Samaritain », «  le bon larron » etc… 

 L’église doit s’ouvrir et aller vers les autres, le jeune surtout… Les jeunes sont si peu nombreux dans notre 
paroisse de St Brieuc, quelques centaines tout au plus ! 

 Mais comment les «accrocher»  là où même les associations ne peuvent le faire ? pourquoi ce refus 
d’engagement et d’assiduité des jeunes ? 

 Les messes des familles sont un moment privilégiées. Les jeunes (notamment) sont demandeurs de la 
prolonger d’un moment de  convivialité : le pot de l’amitié. A nous d’y rester ! 

 Les jeunes (et –J.)s’engouffrent dans des démarches spirituelles plus cool (Arts martiaux, Yoga, ZEN, …) ou 
vers des mouvements tels que les lions club, rotary ou ordre maçonnique. 

 Nos messes sont trop « constipées » : il faut leur redonner le ton d’un témoignage  joyeux de l’espérance 
qu’elles portent … 

 … être attentif aux personnes, y développer la fraternité  collective. 

 Aujourd’hui être un prêtre ouvert à tous, sans peur du partage des idées  différentes et inhabituelles, 
diffuser la joie de la parole. 



 Témoigner c’est aussi tisser des relations avec le voisinage, le quartier. Etre à l’écoute des autres, partager 
leur vie. 

 

EQUIPE 197 

Beaucoup de familles sont en difficultés : 

- problèmes professionnels, chômage, fin de mois difficiles,  

- problèmes de santé, conjoints ou enfants, 

- divorces ou séparations ou décès, 

- recherche d’amour vrai, de fidélité, de dialogue, 

- accueil des enfants désirés ou non, 

- rapports parents enfants, 

- familles recomposées, 

- enfants majeurs obligés, pour des raisons financières, de vivre chez leurs parents. 

 

EQUIPE 202 

Remplacer la morosité de certaines messes par la joie. 

Explication du déroulement et des gestes des cérémonies – pédagogie. 

Donner du sens à la messe. 

Le partage, le pardon. 

Intégrer l’échange aux cérémonies. 

Les gens ont une attente spirituelle à en juger du succès de films cultes tels que Star Wars et l’engouement pour 

le yoga et autres exutoires. 

Les messes sont trop figées cf. le côté physique des messes africaines 

Les chants sont à revoir 

 

EQUIPE 203 

Autrefois, les gens étaient plus proches. On transmettait par voie orale.  

Il faut être vigilant. 

Tout commence au respect. Tout vient de la formation. 

Autrefois, les enfants allaient au catéchisme, au patronage, aux scouts. 



Nous évoquons le manque de prêtres.  

Les jeunes n’ont plus d’emploi, sont désœuvrés. 

 

EQUIPE 204 

La spiritualité n’est pas que dans la religion. Choisir des valeurs qu’on a l’intention de suivre, pas forcément dans 

la religion ; Ex. respect de l’autre. 

Valeurs découvertes lors de mon éducation chrétienne mais maintenant pas attachées à une religion 

particulièrement. 

Les religions s’appuient sur les mêmes valeurs et utilisent des paraboles pour affiner son message et mieux le 

faire comprendre. 

Notre niveau de vie (nantis) nous empêche de voir l’autre. Travaille sur toi et rayonne du mieux que tu peux. 

L’Eglise dérange, son message déroute…Pourquoi n’évolue-t-elle pas par rapport aux problèmes sociétaux : 

famille… ? 

Peut-être vider l’Eglise de ceux qui y sont actuellement (marchands du Temple) et y mettre les autres en 

s’appuyant sur le modèle du Pape François. 

La Parole de l’Eglise n’est pas toujours entendue, on est tellement nantis. 

Vatican II a libéralisé, on a gardé ce qui nous intéressait ! 

On a valorisé la réussite individuelle, or l’Eglise est une communauté. Son gros travail est de rebâtir une (des) 

communauté(s) nouvelle(s). 

La spiritualité s’enrichit, se nourrit. 

La liberté fait peur…On est libre que lorsque l’on est construit dans sa tête d’où la spiritualité. 

Dans l’homme 3 dimensions :   Avancer dans  la vie. Voyager, apprendre de l’autre. S’élever. La spiritualité donne 

du sens à la vie. 

La religion n’est pas une fin mais un moyen. 

EQUIPE 205 

Nos contemporains sont en attente, mais se demandent comment faire ? Vers qui ou quoi se tourner. 

Une attente chez les enfants et jeunes mais peu chez les parents 

Une attente mais imprécise, matérialiste, pas le temps. 

Peur de s’engager, de ne pas savoir, de paraître ridicule (bases oubliées). Donc important de les écouter 

Ne pas faire peur par des paroles ou des mots trop compliqués. 



Pour ma part, je constate que dans mon entourage, beaucoup de gens ne croient plus en Dieu. Ils l’ont rejeté et 

souvent les gens qui ont été baptisé et eu leurs sacrements disent que les religions  sont des inventions (moi, 

comme dirai je ne sais plus qui : si vraiment la religion catholique est une invention ; je remercie celui qui l’a 

inventé…) 

Les gens attendent quelque chose, mais quoi ? Le bonheur, l’espérance, la joie d’un avenir meilleur… 

Leur dire que Jésus sauve,  leur demander de s’adresser à Dieu avec Foi et conviction, car c’est en s’appuyant sur 

Dieu et en ayant confiance en lui que tout peut s’arranger, il suffit d’avoir la Foi et d’y croire car rien n’est 

impossible à Dieu (la preuve, mon Fils qui était condamné est aujourd’hui sauvé). 

 

EQUIPE 206 

-Un témoignage d'un geste ou d'une parole simple peut conduire quelqu'un à s'étonner, à réfléchir 

-une formule liée plutôt à l'éducation des enfants : « les parents transmettent comme ils respirent »  peut se 

transposer à la vie chrétienne très aisément et devenir : « les chrétiens transmettent comme ils respirent »  

-Les jeunes pratiquent peu, ou moins que les aînés, mais aiment les grands rassemblements, JMJ, pélés ados, 

rencontres Taizé... à caractère festif et y participent nombreux. La difficulté majeure est de transposer dans les 

paroisses ce qui se vit dans ces rassemblements. 

-Guide de prière pour les funérailles j'observe une très faible participation des assemblées, et par  conséquent 

sinon une attente spirituelle au moins une absence spirituelle apparente... 

-Par contre la rencontre avec les familles en amont de la célébration sont des moments d'échanges très 

importants qu'il faut soigner pour redonner confiance et espérance à la famille du défunt.  

 

EQUIPE 207 

De toute évidence  et ceux quel que soit l’âge, les gens cherchent à se « retrouver » en petits groupe : groupe 

d’activité, de partage, de réflexion afin de trouver un coté plus chaleureux que le partage de la Messe. 

 

EQUIPE 208 

Au vu de la fréquentation des églises, on peut penser que beaucoup de nos contemporains ne se sentent pas 

concernés. Mais nous pensons que dans l’intimité, il y a des gens qui prient et méditent, qui adaptent leur 

comportement et qui respectent la morale chrétienne. Certains nous l’ont dit. Certains sont empéchés de 

pratiquer par la pression de leur conjoint, de leur famille, de leurs amis (trop de moqueries dan ce dernier cas. Il 

faudrait savoir résister). Certains arrêtent la pratique religieuse parce qu’ils estiment que le malheur a frappé trop 

souvent leur porte. D’autres se découragent car ils ne sont pas assez entourés par une ambiance chrétienne 

autour d’eux. 

Qu’elles forment de témoignages peuvent rejoindre ces attentes ? 



Dans notre groupe, les deux jeunes proposent qu’après une préparation au mariage, on se revoie un an après et 

ensuite périodiquement. Ce serait buen de faire des après-midi parents-enfants réunis autour d’un thème de vie 

ou de caté. Proposer un temps exceptionnel de temps en temps qui allie réflexion et côté festif. 

EQUIPE 210 - 211 

- Les jeunes générations jugent la religion par les médias. C'est une catastrophe. 

- Les parents inscrivant leurs enfants à l'école N. D. ne recherchent que la qualité de l'enseignement. 

EQUIPE 215 

 Nous sommes dans une telle société de consommation  que l’on sent  un vrai besoin de vraies rencontres. 

Nous sommes tous trop plein de pas grand-chose 

 Nous avons une paroisse dynamique avec plein de propositions et on a quand même du mal à se 

retrouver entre parents. 

 Même sui un curé m’a claqué la porte de l’église, je me suis posée bien des questions. On commence à 

être mal avec sa vie, on s’exclut parce qu’en plus on se sent exclus. Qui a écrit que tu n’as pas le droit de 

recevoir le Christ !!! 

 Avant, mère, je donne tout ce que j’ai… Aujourd’hui on a envie d’un mieux, mais d’un mieux facile. La 

religion, ce n’est pas cela ! 

 Beaucoup d’apriori par rapport à notre histoire. Personnellement, j’ai encore du chemin à faire… Je 

redécouvre la messe. 

 Nous allons à l’Eglise mais nous ne vivons pas notre religion : trop de boulot ! on ne prend pas le temps de 

prier. 

 Ma nièce baptisée mais qui n’a rien reçu se pose des questions aujourd’hui qu’elle a 25 ans 

 Ce qui me manque : des groupes d’échange. Un tuteur qui nous aide et nous permette de nous nourrir. 

 La présence de l’aumônerie dans l’espace public.  

 La foi nous apporte apaisement et valeurs. Je voudrais m’imprégner de ces valeurs données dans les 

évangiles. 

 

EQUIPE 223 

Nous pensons que les gens attendent: 

- un livret d'accueil avec des noms de laïcs voisins proches à contacter, destinés aux nouveaux arrivants 

souhaitant se renseigner sur la paroisse.. Des nouveaux venus dans nos communes n'osent probablement pas 

franchir le pas de la porte de la maison paroissiale. Démarche que nous mêmes faisons peu. 

- une Église ouverte, moins rigide, moins moraliste, plus compréhensive, qui donnerait envie de revenir.  

- un regard bienveillant, sans jugement. 



- une assemblée capable d'accueillir des enfants "même un peu bruyants" 

- La projection de diaporama avec les paroles de nos chants permettant des assemblées plus chantantes. Il nous 

faut de la joie, de la danse, de l'expression corporelle, des chants animés 

- Lors des célébrations, quand on n'a pas l'habitude des déroulements et que l'on a accepté de participer, pour 

éviter le stress de "rater" le moment où on doit se déplacer pour lire ou autre, pourquoi ne pas appeler les gens 

au fur et à mesure qu'il doivent intervenir? Parfois trop de pression ressentie avec l'objectif de bien faire, alors 

que l’important est l'échange. Faire le don de soi ne nécessite pas d'être carré sur tout. L'impression est de ne 

"plus être aux services mais de dominer le service".  

- Les échanges doivent être avec des allers-retours entre le prêtre et l'assemblée et les équipes liturgiques. Pour 

cela, diminuer les distances physiques entre nous. La lecture de la parole doit elle toujours être faite derrière 

l'ambon? Des assemblées avec des distances moins grandes sont plus chaleureuses. 

- Le choix des lectures peut être adapté lors des célébrations. S'inspirer de «Prions l’église Junior » simple de 

compréhension "ceux que les plus petits comprennent peu parfois être mieux compris des plus grands" 

- Créer des événements en dehors de l’Église. Créer de simples partages de café, des pique-niques avec le plaisir 

d'être ensemble sans avoir peur qu'on nous attribue d'emblée une étiquette, ou qu'on nous sollicite pour telle 

action. 

- Écouter des témoignages.  

- Devenir témoins vers d'autres: nous pouvons devenir missionnaires par des actes que l'on pose chaque jour plus 

que des mots. 

 

EQUIPE 227 

Pour s’adresser à ceux qui sont au-dedans et à ceux qui sont au-dehors : organiser sans afficher de manière 

ostentatoire une intention pastorale. Pots d’accueil en sortie de messe avec ouverture aux passants, …  

Donner une dimension plus paroissiale à certaines activités de groupes : chorale, réunion de mouvements comme 

par exemple la journée du Secours catholique, ou la journée APEL de la St-Patrick. 

 

EQUIPE 229 

La manière de vivre est une façon de prier, et une des fonctions de l'Eglise, c'est d'intercéder pour le monde 

entier. Nous pensons que nos contemporains attendent de nous ce service. 

Ils attendent que nous nous engagions au service de notre Foi. 

Au moment des enterrements qui regroupent des gens de tous horizons, quel message faire passer ? 

Il serait bon de redonner la signification de la bénédiction du corps (pourquoi proposer d'autres gestes?), 

d'assurer la liturgie chrétienne en totalité. 

Que les écoles chrétiennes revendiquent leur spécificité. 



 

EQUIPE231 

Dans notre société, l’expression d’une attente spirituelle semble forte mais pas nécessairement tournée vers la 

religion (à voir notamment les rayons des librairies…) 

Toutefois, la recherche est clairement présente. 

La diversité des attentes individuelles « imposent » de diversifier les propositions : individuelles, collectives, 

témoignages, réflexions-échanges, temps forts (importance du festif – convivial – évènementiel). 

EQUIPE 232 

On voit bien que beaucoup de personnes se disant libérées de toute croyance ont en réalité au fond d'eux-mêmes 

un besoin de vie spirituelle. Certains se tournent vers diverses formes de croyances, le spiritisme, vers des sectes 

….D'autres cherchent un sens à leur vie et désespèrent. 

 

Nous devons nous demander si, par notre vie, nos engagements, nous donnons envie aux autres de venir 

découvrir l'Evangile et de se rapprocher de l'Eglise. 

Il ne s'agit pas de faire du porte à porte, mais de témoigner (sans agressivité!) de nos convictions quand l'occasion 

se présente, partout où nous avons nos activités (au travail, dans les groupes de sport, auprès des vacanciers  

etc...) 

 

EQUIPE 233 

Les attentes spirituelles sont réelles mais souvent mal orientées (vers des sectes, la voyance, les gourous etc...) 

Il y a un manque de connaissance des religions en générale. 

 

EQUIPE 236 

Remettre les choses à l'honneur dans la liturgie. 

Retrouver les bases. 

EQUIPE 238 

1. les attentes de nos contemporains 

-on chasse Dieu, on n’a plus besoin de lui, mais restent le besoin que chacun a en lui d’intériorité et de 

méditation, une attente spirituelle ainsi qu’une insatisfaction devant le côté trop matérialiste de la vie des 

hommes. 



-ce besoin, on le ressent chez les jeunes, chez les participants à un pèlerinage comme Lourdes, pour qui cette 

attente s’exprime collectivement, dans la joie, alors que nos célébrations sont tristes. D’où le succès des JMJ, des 

messes célébrées aux Antilles, des mouvements évangélistes, des sectes. 

-cette absence de Dieu sur la place publique ne veut pas dire qu’il n’y a pas de cheminement vers Dieu : ce 

cheminement est connu de Dieu seul, et il y a des attentes extraordinaires, par exemple chez des malades  visités 

par une personne de l’équipe 

-ces attentes se manifestent souvent à des moments clés des histoires familiales : naissances d’enfants, choix des 

écoles (privées ou non), décès et funérailles, ou des histoires personnelles : engagement des catéchumènes, 

engagement dans un mouvement ou une association 

-apparemment, une attente spirituelle n’existe qu’un peu, chez une petite minorité. Les autres soit n’en ont pas 

besoin, et se contentent de la vie quotidienne (du pain, des jeux, la télévision) soit n’osent pas aborder avec 

d’autres leur attente spirituelle, faute au principe de laïcité mal compris (alors qu’ils osent aborder leurs attentes 

matérielles, comme les agriculteurs en difficulté) 

-l’islam semble être une réponse à une attente spirituelle de certains de nos contemporains, d’où l’attirance pour 

le djihad pour eux. Or l’islam est un encadrement de la vie par la religion, et pas forcément une réponse à une 

attente spirituelle. 

-« Dieu ne se lasse pas de tendre la main, il offre la Miséricorde » (Pape François) 

2. les formes de témoignage qui peuvent rejoindre ces attentes : 

-les pèlerinages, les journées partagées (exemple Secours Catholique, récollections) 

-les discussions à plusieurs, en équipes, par exemple autour d’une encyclique (« Laudato Si »), la Bulle d’indiction 

du Jubilé extraordinaire de la Miséricorde 

-que les chrétiens fassent l’effort d’être eux-mêmes miséricordieux, dans leur façon d’agir et de se comporter : 

miséricorde spirituelle tout autant que matérielle. 

 

EQUIPE 240 

-Aujourd'hui, de nombreuses personnes sont attirées par des formes nouvelles de spiritualité (méditation, zen, 

yoga, sophrologie) qui sont plus centrées sur leur personne, plus égoïste. 

 -Les gens ont besoin de se rattacher à quelque-chose. Ils sont moins pratiquants et se tournent vers une 

spiritualité nouvelle. 

-Beaucoup de gens sont en attente de quelque-chose mais surtout pas venant de la religion chrétienne. 

-La religion catholique a été ringardisée, on n'écoute plus les cathos que pour des sujets de société (mariage pour 

tous, avortements...) alors qu'on aurait plein de choses à dire sur d'autres sujets. 

-L'Église a une image vieillotte et poussiéreuse. 

-Il y a un besoin de formation pour pouvoir dialoguer et communiquer avec les non chrétiens et pouvoir ainsi 

apporter des arguments convaincants.  



-La réalité de notre discours est très éloignée de celle du monde. 

-Les homélies seraient l'occasion pour parler d'autres choses (conflits sociaux, monde du travail, économie, 

environnement). Il y a des richesses dans les textes de l'Eglise sur ces sujets là. 

-Il faut sortir des sujets sur lesquels on nous tape dessus. 

 

EQUIPE 241 

-    Attente de faire silence, besoin d'intériorité. 

 Appréciation de faire une pause « passagère » 

 Etre acteurs, animer des célébrations. 

 Besoin de rentrer dans une église. 

 Des prêtres qui vivent dans le monde et avec le monde auprès d'où ils sont. 

 Les évènements posent, interpellent. 

 

EQUIPE 242 

Ouvrir nos communautés à tous, encourager à pousser la porte sans craindre d’être ni jugé, ni 

embrigadé….accueil gratuit 

Soigner l’accueil des personnes qui sont au seuil de l’Eglise. Etre pérenne dans nos contacts 

Favoriser les contacts entre le curé et ses paroissiens. 

Renforcer la présence de l’Eglise dans notre société moderne en assumant avec simplicité et authenticité sa foi. 

Savoir se poser en tant que chrétien, sans ostentation. 

Le bonheur d’être chrétien doit rayonner, il faut être contagieux pour donner l’envie de venir voir, écouter, 

adorer. 

Les figures charismatiques (telles Sœur Emmanuelle, Mère Térésa, le pape François…) sont très importantes par 

leurs témoignages, leurs renoncements montrant que la foi peut être joyeuse et vivante. 

Les communautés charismatiques, les communautés nouvelles rassemblent. 

Avoir des lieux de ressourcements pour aider au cheminement de foi. Des lieux d’écoute pour répondre au besoin 

de parler (aumônerie, accompagnement spirituel) 

Aider à vivre l’Evangile, ce qui est essentiel à la transmission de la foi 

Favoriser la catéchèse familiale à l’occasion de baptême, de communion, de profession de foi, de confirmation, de 

mariage…. 

 



EQUIPE 243 

Dans une société où l’être est autocentré, égoïste, nous sentons bien qu’il existe aspiration à autre chose que le 
matériel. Il y a une vraie aspiration au bonheur, mais une insatisfaction profonde car le manque est prégnant.  

Peut-on dire pour autant qu’il y a chez nos contemporains une attente spirituelle ? Eux-mêmes sont 
généralement incapables de formuler ainsi ce qu’ils ressentent confusément. Pourtant, l’enjeu est considérable : 
pour les rejoindre vraiment, il faut avoir identifié clairement leurs aspirations, pour pouvoir les aider ensuite à 
être lucides avec eux-mêmes.  

Les gens en recherche ont besoin d’un petit comité, d’une liturgie festive, et surtout, de se sentir accueillis et 
compris. Il faut savoir saisir en Eglise toutes les bonnes occasions, dont font partie les naissances, les mariages, 
mais aussi les deuils. Il faut aussi que chaque chrétien témoigne personnellement par son comportement, aussi 
discret soit-il, de ce qu’il porte au plus profond de son être : donner du sens, de l’espérance, avec le Seigneur 
comme compagnon de route.  

Dans ce sens, il faut un effort des communautés ecclésiales pour accueillir les jeunes parents, souvent éloignés 
d’elles, mais qui souhaitent le baptême de leurs enfants, et que cet accueil s’inscrive dans la durée.  

En définitive, le don de Dieu est fondamentalement la source de l’espérance qui nous fait vivre ; d’où 
l’importance de se poser de bonnes questions :  

- Que faut-il faire pour favoriser la rencontre avec Dieu ? 
- Que proposer de tangible ? 
- Quel témoignage donné par la vie ? 

Et d’avoir présent à l’esprit qu’il y a un vrai besoin de spiritualité, qui s’exprime (ou se ressent confusément) au 
sein d’expériences multiples et très diverses. Face à cela, l’Eglise peut être mal à l’aise. Plutôt qu’une entrée 
unique pour tous, il est sans doute nécessaire de proposer plusieurs chemins adaptés à la diversité des situations, 
mais convergeant vers l’unique personne du Christ. 
 

EQUIPE 247 

L’accueil est primordial pour fédérer au sein de notre communauté. 
Il ressort aussi le besoin de faire un peu plus de lien avec notre époque, notamment par le biais des homélies. 
La bienveillance est sans aucun doute un vecteur pour fédérer des personnes sur le bord du chemin. 
Le groupe relate également l’exemplarité du Pape François à travers sa simplicité et souhaite que nos 
communautés soient dans cette même dynamique. 
  
Souhait que l’on prenne acte du positif comme du négatif. 
 

EQUIPE 248 

Etre accueilli sans jugement 

Attente de moments forts 

Oublier les codes et les rites qui conduisent a l’intolérance 

Apporter plus de vie dans la religion 

Faire en sorte que les gens soient heureux d’être ensemble 

Transmission de vrais exemples de vie 

 

EQUIPE 249 



Nos contemporains sont frappés par le témoignage de certaines personnes : mère Thérésa, Martin Luther King, 
Gandhi, sœur Emmanuelle.... 
L’attente spirituelle de nos contemporains se manifeste : 
           Dans l’intérêt de beaucoup pour tout ce qui est recherche de bien-être (sport, science de la psychologie, 
quête de soi...) 
            Dans l’intérêt que certains jeunes portent à l’Islam. 
            Dans le développement du fondamentalisme qui traduit un besoin d’absolu. 
 
 

EQUIPE 250 

Plus de spiritualité et plus de religion comme le montre la multiplication des sectes et les nombreuses conversions 
à l’islam, au bouddhisme …    
La vénération des reliques : le public très nombreux lors de l’accueil récent des reliques de St Jean-Paul II et de Ste 
Faustine à Lamballe et les nombreuses confessions individuelles que cela a provoqué montre qu’il y a une 
véritable attente. 
La multiplication des pèlerinages : Tro Breiz, Compostelle, Lourdes… 
 
 

EQUIPE 251 

Nous sommes en contradiction dans notre monde : Constamment hyper connectés et cependant en recherche de 

contact, de vraies relations. Besoin de se regrouper, de se retrouver entre nous. 

Parler de sa foi reste encore un tabou ! 

Nous sommes souvent considérés comme hors du temps ! 

Le synode est une chance, nous invite à s’exprimer, à s’engager, à s’ouvrir… 

Ce qui nous donne une image moderne de l’Eglise ! 

 

EQUIPE 260 

- Une grande question s'est posée sur la Spiritualité : toute personne ne croit en quelque chose ou en quelqu'un. 
- Pourquoi l'Eglise n'évolue-t-elle pas plus face aux problèmes de notre société actuelle ? 
À savoir : 
- le mariage des prêtres, qui éviterait les dérives connues 
- les divorcés remariés interdits d'Eucharistie 
- la contraception, les préservatifs 
- l'avortement qui parfois médicalement devient nécessaire. 
 
 

EQUIPE 261 

Malgré la baisse de la pratique religieuse, l'apparente indifférence et désaffection pour le religieux, grande 
recherche de sens et maintien d'une certaine spiritualité. Repli vers dérives sectaires, tentations de l'extrémisme 
chez certains jeunes. 
Croyance dans la transcendance, espérance d'un "après". 
Prières et expressions de foi lors des récents événements dramatiques à Paris 
Mais, comme en politique, méfiance à l'égard des "Institutions" quelles qu'elles soient. 



Image positive du Pape François mais scandales au sein de l’Église même (que les médias relaient largement) et 
problème d'exemplarité et donc de crédibilité. 
Messages moralisateurs de l’Église mal reçus dans la vie quotidienne et intime des couples et des familles.  
 
Donc, attentes d'une Eglise plus exemplaire, plus humaine, moins jugeante et plus en phase avec la réalité de vie 
des familles dans le monde moderne.  
 
  

EQUIPE 262 

Nos contemporains sont stressés, courent tout le temps, ne sont pas souriants. Il faut prendre sur soi, s'accorder 

du temps pour écouter, parler avec les gens. 

Il faut tendre la main 

Prendre le temps de s'arrêter, de donner du temps gratuitement 

Etre à l'écoute, les aider à se poser les bonnes questions, se libérer des pressions de notre société. Leur apprendre 

à  prendre du recul. Témoigner de ce qui nous fait vivre dans la joie. 

Se donner des temps d'échange: ce synode est une bonne occasion de discuter des sujets qu'on ne prend pas le 

temps d'aborder, qui nous touchent et nous font avancer dans notre réflexion sur le sens que nous donnons à 

notre vie. 

Donner aux enfants l'occasion de participer pendant la messe. Mon ainé, 9 ans, depuis qu'il est au service de 
l'autel, réclame d'aller à la messe et ne la vit pas de la même manière que lorsqu'il est dans l'assemblée avec moi. 
 
 

EQUIPE 267 

Nos contemporains sont en attentes de repères et de guide de transmission. La réflexion zen réponde quelque 

part à une demande de changer de mode de vie de mieux vivre de respect et pas seulement respect de 

l'environnement.  Il est parfois difficile de ce comprendre entre croyant et non croyant. Problème 

d’incompréhension lors de la première lecture une personne à narré le passage de la Bible plutôt que de le lire, 

problème pour l’image de l’église mais il faut savoir resté ouvert pour aller à la rencontre du Christ (des pours et 

des contres). Nous sommes tous, croyants, des émissaires de notre foi, nous devons faire attention à ce que nous 

disons. Il faut savoir être un grand frère pour les non-croyant leur expliquer les choses simplement. 

EQUIPE 268 

Nos contemporains attendent une Eglise accueillante et en phase avec la société et le monde d'aujourd'hui. 

Les formes de témoignage pour les rejoindre: 

- les grands rassemblements comme les JMJ,  

- les Communautés Nouvelles comme TAIZE, l'Emmanuel, Le Chemin Neuf, Tressaint... 

C'est aussi lors des demandes des sacrements de: Baptême pour enfant et adulte, de mariage.... 

 

EQUIPE 269 



Il y a  chez nos contemporains des attentes spirituelles. L’intériorité est à cultiver. Des attentes ne sont pas 

formulées Cependant une attente, une recherche commune à tout le monde c’est la recherche du bonheur. 

L’évènement où l’on se sent heureux est recherché et attendu. L’occasion peut être parfois des repas fraternels et 

conviviaux.  

 

EQUIPE 270 

Oui, il y a une attente, Côté négatif « photo » :... Beaucoup de gens en crise...  Manque de rites de passage.... 

Manque de signes, de dimensions de sacré,  on doit prendre le temps d’expliquer les rites, de les vivre. Jésus est 

venu apporter la liberté de chacun.  

Dans un monde qui bouge, qui va vite, importance du besoin de silence. 

Avoir des personnes, des hommes et des femmes qui vivent ce qu’ils (ou elles) disent. 

Des gens qui se donnent pour les autres, individuellement, mais aussi en association. Bel élan avec ce qui bouge 

tout doucement autour d’un accueil éventuel des immigrés. 

 

EQUIPE 272 

Les demandes de baptême par des adolescents et des adultes manifestent leur attente spirituelle .C’est une vraie 

démarche qui impressionne. 

La rencontre d’Hélène (28 ans) après le décès d’un proche est en plein questionnement. Son « discours » est 

impressionnant et je l’ai trouvée plus chrétienne que beaucoup de catholiques. 

 

EQUIPE 275 

Nous sommes parfois confrontés à des personnes qui, sans doute par peur ou par ignorance, rejettent toute 

discussion à propos de religion ; de plus en plus, on ne peut que constater et déplorer une inculture du fait 

religieux. 

La société de consommation ne propose qu'un contexte matérialiste à notre vie avec comme seul but 

l'assouvissement de besoins qu'elle suscite.                       Par le fait, peut-on dire qu'il y a une attente spirituelle 

chez nos contemporains ?  Certainement pas pour tout le monde. Toutefois, nous ressentons le besoin vital de 

nous élever spirituellement par une recherche d'un idéal supérieur ; preuve en est la vitalité des associations 

caritatives, le bénévolat, la solidarité lors des événements tragiques, les dons pour les victimes de catastrophes.  

L'encyclique du pape prônant la défense de l'environnement ne peut qu'emporter une profonde adhésion sur une 

démarche en faveur de la sauvegarde de notre cadre de vie. L'action actuelle du pape François est saluée par 

tous, bien au-delà de la sphère catholique. 

Les attentes de nos contemporains portent sur un désir du vivre ensemble, dans la famille, son voisinage ; des 

gestes simples de service rendu, d'empathie comme d'entraide ; rayonner d'amour et de bonté pour les autres est 

un témoignage fort de notre humanité. Nos contemporains attendent des actes concrets, pas de vagues 

promesses. 



 

EQUIPE 276 

Demandes de regroupements sous forme de retraite, par exemple à Boquen, TImadeuc… 

« Solidarité pour agir » 

« Humaniser, c’est déjà évangéliser » 

 

EQUIPE 284 

 Des jeunes parents demandent le baptême pour leur petit enfant 

 Tant que « ça roule », il n’y a pas d’attente spirituelle particulière 

 Les familles sont plus sensibles au moment de la célébration des obsèques religieuses, plus réceptives à ce 

moment là 

 Souvent au moment du mariage religieux, il y a un mélange de sacré et de profane  

 

EQUIPE 285 

Oui, pour certains, il y a une attente de bonheur qui n'est pas toujours comblée. L'attente spirituelle n'est pas 

souvent exprimée comme si elle était en dormance. Ce n'est pas à la mode d'être chrétien. 

Pour d'autres du groupe, il n'y a pas d'attente spirituelle chez beaucoup de nos contemporains. 

QUELLES FORMES DE TEMOIGNAGE PEUVENT REJOINDRE CETTE ATTENTE ? 

Lors d'obsèques, il est important de bien accompagner les familles en deuil. C'est un moment où l'on peut 

témoigner de sa foi. 

Les couples unis, qui fêtent leurs noces d'or. 

Les personnes qui portent la communion aux malades. 

 

EQUIPE 289 

Les Obsèques : 

Au moment des obsèques les familles se rapprochent de l’église et apprécient le travail des équipes de 

préparations. En particulier les familles éloignées de l’église. 

 

EQUIPE 293 



Les rassemblements de jeunes, les JMJ,  les scouts  mais aussi l'accueil en dehors des mouvements d'église. 

 

EQUIPE 294 

Les personnes ont une soif d’être écoutées et ont besoin de déposer leurs fardeaux. 

Il y a une quête du sens afin de faire une expérience personnelle mystique et pas seulement de participer à un rite 

qui ne parle pas au premier contact. 

Ils attendent aussi un désir de fraternité et de trouver un langage accessible au monde religieux. 

Il y a des besoins profonds de retourner aux racines à travers les grands thèmes essentiels : la vérité, la liberté, 

l’amour. Tous et toutes veulent le bonheur. 

Enfin, garder le contact avec toutes les personnes de bonne volonté et appeler. 

 

EQUIPE 304 

Auparavant, l’Eglise rythmait la vie sociale, la vie familiale. Aujourd’hui le «libre arbitre n’est pas facile à vivre» 

dans une société apparemment construite mais relativement déshumanisée et individualiste même si les 

évènements récents ont suscité une réelle réaction d’intérêt à l’autre. 

 

EQUIPE 305 

 Les attentes ne sont pas souvent exprimées de manière explicite mais on est parfois surpris par des 

cheminements. 

- Des collègues enseignants à qui on a proposé d’accompagner un temps fort pour des jeunes. Cela a 

parfois été le début d’un chemin de découverte. Il faut oser proposer sans à priori… C’est sans 

doute la mission et la chance de l’EC. 

- Des jeunes entraînés par leurs copains et qui vivent une expérience fondatrice 

 Il y a des attentes d’authenticité et de sens. L’actualité journalière suffit à montrer le désarroi, la peur et à 

deviner les attentes. Ce qui peut toucher ce sont des témoignages de don, de joie, de paix, de sérénité 

fondés sur une foi solide. On peut aussi toucher en offrant des lieux et des temps de rencontre, de débat, 

de réflexion, d’engagement 

Beaucoup de personnes sont confrontées à des problèmes de solitude. Possibilité de toucher par des 

communautés où se voit le bonheur d’être ensemble. 

 

EQUIPE 307 

 les Jeunes, les jeunes adultes  … n’ont pas les mots pour le dire …il y a un manque. 
 

 les formes de témoignages :   témoignage de vie fraternelle, d’attention aux plus pauvres de tous âges   , 
disponibilité d’accueil…     

 



EQUIPE 309 

La rencontre s’est terminée par un échange sur des rapports avec l’Institution notamment lors des 

obsèques. Moment particulier où se retrouvent des personnes de tous horizons, de toutes sensibilités et 

il ne faut pas faire n’importe quoi. 

 

EQUIPE 310 

Nous avons remarqué que de plus en plus de catéchumènes font la demande et le cheminement pour 
accéder aux sacrements. Il y a donc une attente chez ces personnes. Nous avons donc à témoigner notre 
foi et à montrer l'exemple, à les accompagner. 
 

EQUIPE 313 

Ils savent qu’il leur manque quelque chose, mais ils ne savent pas quoi ! 

Ils ne savent pas où chercher. 

Il y a un vide sans religion. 

L’Homme croit en quelque chose. 

Si on se rassure sans Dieu, pourquoi les martyrs et les prêtres ? 

Les gens qui disent que Dieu c’est pour se rassurer, n’ont pas fait l’expérience de la foi. 

Il faut rassurer les personnes. 

C’est tellement beau et grand, je voudrai que tout le monde le sache. 

 

EQUIPE 314 

Chez nos contemporains ; il y a une attente spirituelle : attente de témoins ; une quête de sens. 

 

EQUIPE 315 

Il y aura plutôt des questionnements au moment des décès. Même dans les cérémonies de préparation au 
baptême : 1/3 qui sont déjà dans la religion, 1/3 parce que quelqu’un de la famille le souhaite (un des     2 
parents, des grands-parents,..), 1/3 pour des raisons diverses (tradition, fête,…). 
 
S’il y a attente spirituelle, elle est assez cachée ou « confuse », comme la braise sous la cendre. 

 

EQUIPE 316 

Ce sont plus souvent ceux qui sont malades ou qui ont des problèmes qui se tournent vers l’Eglise ou vers des 

gens dont ils savent qu’ils sont pratiquants et dont ils ont le soutien. 

Les non-pratiquants sont assez souvent critiques et exigeants. Ils estiment que le fait d’avoir la foi nous met sur 

un autre plan moral. La moindre défaillance peut s’accompagner de réflexions parfois peu agréables. 



Aux célébrations des obsèques ou des mariages, même si les équipes de laïcs arrivent à animer de belles 

cérémonies, rien ne vaut la présence d’un prêtre ou du moins celle d’un diacre. Ces derniers ajoutent une autre 

dimension de par  leur formation et leur autorité. Et cela est nécessaire à un moment où nombreux sont ceux qui, 

non pratiquants ou athées, ne viennent à l’église que dans ces moments-là. Ce sont des instants utiles pour 

montrer l’importance de la foi. 

 

EQUIPE 317 

Les attentes sont certes nombreuses mais il ne va pas de soi que l’annonce directe de l’Evangile puisse les 

toucher. Il faut rejoindre nos contemporains là où ils sont dans leurs engagements et leur vie quotidienne sans 

faire de prosélytisme. Il faut être simple, réaliste, et travailler selon nos talents : ce qui veut dire que tout le 

monde ne peut ni ne doit tout faire en matière d’évangélisation. 

 

 

EQUIPE 319 

Se manifeste surtout à certains moments de la vie, le deuil par exemple : 

 Les familles sont sensibles à l'accompagnement, à l'écoute, à l'attention portée par des bénévoles, lors 
des préparations d'obsèques, baptême, mariage, caté 

 Dans des situations très douloureuses (suicide, mort de jeunes, d'enfants…) vers qui se tourne-t-
on d'abord ? Vers l'Église ! On en attend quelque chose…  

 

EQUIPE 320 

Des lieux d’échanges 

L’apprentissage de la relecture de vie 

Un enseignement construit des évangiles (apport historique, psychologique, sociologique) 

Des lieux de charité 

 

EQUIPE 322 

         - Plus de sincérité et de simplicité 

 

EQUIPE 324 

Les gens cherchent un sens à leur vie – toute personne se pose la question – on cherche un lien horizontal ou 
vertical d'où le besoin de savoir écouter  - obsèques peut être un temps de découverte et de recherche 
Boquen devrait être davantage un lieu d'écoute et de prières 
Les religions peuvent être cause de guerre 
 

EQUIPE 327 



-oui, les jeunes générations qui n’ont plus en majorité aucune culture spirituelle ou religieuse, sont en recherche 
de sens à leur vie.  Une certaine espérance est en eux, vers le vrai le juste, le généreux, mais souvent sans aucune 
référence  à la foi, à l’Eglise et la religion. 
-les jeunes qui vont fonder une famille, souhaitent  un mariage à l’église, et plus tard faire baptiser leur enfant. 
Quelle forme de témoignage peuvent rejoindre ces attentes ? 
-pour nous les anciens leur montrer une vie de couple uni avec notre famille qui vit notre foi dans la simplicité et 
l’humilité, en rendant service  et en étant accueillant. C’est ce que font les équipes de préparation au mariage. 
- n’ayons pas peur de leur dire  que vivre notre foi en Jésus nous rend heureux, et que le vrai bonheur  est dans 
l’amour et le service du frère. Soyons des exemples  pour tous ces jeunes. Osons l’Espérance. 
 
 
 

EQUIPE 328 

 
Oui sûrement pour de nombreuses personnes : 

Elle s’exprime souvent dans le désordre : sectes, autres religions, soif d’absolu 

Ésotérisme,  désirs multiples, recherche de l’amour…. 

Tout le monde attend quelque chose Chacun réagit selon ses possibilités 

 

EQUIPE 329 

 
Avant la venue du Christ, le monde vivait dans les ténèbres, sans connaître vraiment Dieu. 

De nos jours, alors que nous avons Jésus le monde n’a pas beaucoup changé, la plupart vivent comme si Jésus 

n’avait jamais existé alors qu’il nous a enseigné qui est le Père et il s’est sacrifié pour nous sauver. Or Jésus est 

vivant dans l’évangile il nous parle à travers un mot, une phrase. 

 Et vous ne voulez pas venir à Moi pour avoir la Vie ! Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie. 

Malgré les apparences du monde, il y a une forte attente spirituelle. 

Dans chacun de nous il y a une terre aride qui a besoin de l’eau vive. 

Qui boit de mon eau n’aura plus jamais soif. 

 

EQUIPE 330 

L’absence de culture religieuse de nos contemporains entraine fatalement une absence de désir. 

L’attente spirituelle est remplacée par une soif de solidarité et un besoin d’engagement dans le « caritatif ». 

Pour combler cette absence de désir spirituel et profiter du terreau favorable, inventons une « l’Ecole des 

Parents » avec des intervenants choisis et pas forcément docteur en théologie. Il est des ordres religieux 

particulièrement bien préparés à ce genre de mission. 

 



EQUIPE 331 

Une attente spirituelle pour certains seulement. 

De vrais témoins parmi les familles chrétiennes ; ce qui permettrait à plus de personnes de rencontrer Dieu. 

 

 

Les formes de témoignages que l’on peut apporter : La fidélité, La joie, L’exemple, La charité. 

 

EQUIPE 332 

Un désir de spiritualité. 

Des personnes sont en attente de valeurs, car nous courons tous après un bonheur qui n'est pas matériel. 

L’Église devrait reformuler le langage de la Bible pour l'adapter à nos contemporains (et à nous-mêmes), tout 

comme elle l'a fait par le passé en traduisant la Parole de l'araméen au grec. Par exemple, elle peut expliciter la 

transfiguration ou la transsubstantiation. Ici les prêtres ont un rôle fondamental à jouer. 

Les prêtres des nouvelles générations donnent une nouvelle image de l’Église, ils ouvrent l’Église à d'autres. C'est 

un plus que les prêtres d'aujourd'hui aient un vécu avant le séminaire. 

 

EQUIPE 333 

Difficile de savoir ce que les gens attendent exactement ; Des évènements peuvent déclencher une recherche : 

témoignage de M. L.  (Influence de rencontres dans sa vie et du film «  des hommes et des dieux » ; Témoignage 

de Michel Delpech ...Mouvements de Jeunes (Taizé, JMJ) 

Attentes des jeunes : ils demandent qu’on pense à eux, une façon de dire qu’ils ont besoin du témoignage de ceux 

qui ont la foi (témoignage d’une maman). Les jeunes chez nous s’engagent plutôt  dans un service social … 

.Certains peu enthousiastes  au début de pèlerinage à Lourdes repartent enrichis par les diverses rencontres 

(malades, hospitaliers, autres jeunes) 

 Importance de l’accueil dans les services d’Église (dans nos campagnes on savait le mettre en valeur comme 

aujourd’hui encore dans certains villages d’Afrique) 

Nous percevons chez certains parents d’élèves que nous côtoyons dans notre établissement, un désir de 

spiritualité, certains l’expriment parfois de façon très simple et étonnante,  besoin d’être aidé dans la prière, 

besoin d’intercession pour leur famille, besoin de rencontrer des personnes apaisantes. 

Nous percevons un besoin d’écoute, de conseil, de proximité fraternelle, de bienveillance. 

Pour certains à travers : 

 -Leur  recherche de bonheur, de convivialité, ou à travers des actions  de solidarité,.   



On note le succès, dans certains lieux, des relations avec des   églises évangélistes, avec des sectes donc un 

monde en recherche. 

 - Le besoin de spiritualité se traduit à travers le rayonnement de certains groupes tels : foyer de Tressaint, 

de Boquen,  ou de communautés… 

 -l’attrait  de pèlerinages divers, de marche ou  parcours religieux, de rénovation d’anciennes chapelles,  

toutes manifestations de piété populaire,  le besoin de signes extérieurs, ne serait ce que «  sonner les cloches 

dans les relais pour souligner la fête pascale.  

 

EQUIPE 336 

L'attente spirituelle de nos contemporains n'est pas si évidente que cela dans ce monde individualiste, mais il y a 

des gens en recherche de spirituel. Comment aller vers eux quand on ne sait pas les identifier ? 

Cependant, une certaine attente s'exprime dans les temps forts de l'Eglise, les grandes fêtes, et aussi certaines 

familles lors des obsèques. 

Les témoignages qui peuvent les rejoindre ou tout au moins leur poser question sont ceux des personnes qui 

souffrent, des personnes privées de liberté de quelque manière que ce soit (maladie, handicap, les otages) mais 

aussi les guérisons (physiques ou spirituelles). 

 

EQUIPE 338 

Des attentes spirituelles existent plus ou moins exprimées parfois sous-jacentes. Elles s’expriment à l’occasion : 

Des deuils 

des sacrements 

Ce qui implique que les prêtres ou les laïcs en services d’Eglise doivent être très à l’’écoute sur ces moment-là… 

Sinon l’indifférence reprend le dessus ! 

 

EQUIPE 340 

Les attentes sont plus concrètes, les prières ne font plus grand-chose 

Du concret comme les actions de Mère Térésa, l’Abbé Pierre ou « Coluche » 

Travailler au plus près des personnes dans le quotidien et avoir des référents comme cités ci-dessus pour donner 

du sens à la foi. 

Ouvrir la religion à la modernité et ne pas laisser seulement certains avoir le monopole de la science. 

La bonne parole et l’aide dans la rue, que les prêtres soient plus accessibles en dehors de leur église 

Plus d’ouverture sur l’ensemble des religions dans les écoles 



Des messes plus accessibles dans les mots, plus simples sur la vie de nos jours 

Des messes plus vivantes comme par exemple aux Etats-Unis : musique, chant afin que la communauté se sente 

plus à l’aise et que nos jeunes puissent prendre du plaisir. 

 

EQUIPE 341 

Tant de gens voient l'Eglise sous un angle négatif. 

Un collègue qui me sait catho me provoque chaque fois, notamment sur les prêtres pédophiles. 

La virulence face à l'Eglise est souvent là parce qu'il y a des souffrances. 

Ce sont souvent ceux qui nous provoquent qui nous font réfléchir. 

C'est justement de partager ce qui interroge qui est riche. 

Au boulot, les gens sentent que je suis catho. Même si je n'en parle jamais. 

La foi est une question de conviction réelle, ce n'est plus comme au 19e où c'était bien vu. 

L'Eglise ne se veut plus comme un lieu inaccessible. 

L'Eglise devrait avoir une parole plus forte. 

L'Eglise a perdu de la puissance d'un point de vue politico-sociétal ; ses membres sont donc moins 

entendus/écoutés. 

Les couples que nous recevons aux CPM ont le désir de donner un sens, une dimension spi à leur mariage. 

 

EQUIPE 342 

Cérémonies religieuses familiales, 

Noël 

Communions 

Mariage 

 

 

EQUIPE 344 

Rassemblement dans des lieux de prière (Abbaye de St-Jacut par exemple lors des conférences). 
 
Besoin de se poser et de silence lors de Retraites. 
 
Les Fêtes religieuses (Noël et Pâques ainsi que la Messe des familles). 



 

EQUIPE 346 

Nos contemporains attendent de l'Eglise  
-une exemplarité et une cohérence entre le discours et la pratique. A cet égard les turpitudes ecclésiales 
(pédophilie cléricale, intrigues vaticanes sont dévastatrices. 
- moins de discours moraux mais une parole forte et claire, qui suscite l'adhésion en son propre sein, et le 
réconfort à l'extérieur. 
 

EQUIPE 347 

Nous sommes dans une société de consommation. Nous avons pensé pouvoir nous passer de Dieu. 

Maintenant, il faut retourner à nos sources. Chacun essaie de donner un sens à sa vie : toutes ces associations 

pour partager, donner de son temps, redonner goût à la vie. Le témoignage simple de notre Pape François, 

accueilli par un grand nombre de nos contemporains, montre que le monde est en attente de spiritualité. On nous 

parle beaucoup de l'écologie, de vie simple, de respect de la nature, du travail des hommes. Il faut nous 

débarrasser du superflu. Chacun doit rechercher le chemin du partage et du faire ensemble. 

- Nous sommes englués dans le matérialisme qui nous conduit à des impasses. Aujourd'hui, les crises se 

succèdent....  Il est urgent de redonner à tout être humain sa place et sa dignité. En nous référant à l’Evangile, 

nous pouvons ensemble partager nos talents et nos connaissances pour faire advenir autour de nous une vie 

meilleure 

 

EQUIPE 349 

Beaucoup de recherches annexes : horoscopes, autres énergies et dialogues de développement personnels et 

d’accomplissements de soi…. 

-mais les parents veulent transmettre un message à leurs enfants (comme pour eux de leurs propres parents) 

- il y a donc une recherche spirituelle forte pour l’épanouissement de soi mais l’Eglise traditionnelle a mauvaise 

presse ; donc on a d’autres pratiques… 

- si il y a un séisme familial (décès, maladie, divorce…), il y a toujours un retour au catholicisme et très 

rapidement !! 

-héritage catholique est parfois très lourd à porter : témoignage sur le lieu de travail, dans nos rencontres 

amicales ou autres… 

 

EQUIPE 350 

Il y a sûrement une attente chez nos contemporains, au niveau des sacrements, ou pour les funérailles, et 

également pour pouvoir être écouté. 

 



EQUIPE 352 

Nos contemporains sont en recherche et surtout les jeunes qui attendent quelque chose. 

Il leur faut un déclic. 

Comment faire pour que nos jeunes rencontrent le Seigneur? Alors que le jeune enfant ne recherche pas quelque 

chose quand sa foi n'est pas éveillée. D’où l'importance d'indiquer aux jeunes parents de parler de Jésus à leurs 

futurs bébés. 

Pessimiste dans l'Eglise mais réconfort dans ce que je vis seule ou en famille en m'appuyant sur la prière 

personnelle. 

Besoin de l'aide de prêtres, religieux 

FORMES DE TEMOIGNAGE: 

Evangéliser+++ 

Rayonner: témoigner de nos vies en étant vrai avec soi même débordant de l'amour de Jésus. En s'appuyant sur 

Marie pour que notre joie soit contagieuse. 

Paroisse dynamique 

Des retraites, des rassemblements: Paray Le Monial, Foyer de Charité, Taizé, Frat (rassemblement de jeunes en 

Ille de France) 

JMJ pour les jeunes mais pourquoi pas aussi pour les plus âgés! 

Les missions, les engagements dans un service mais ne pas être propriétaires de ce service 

Groupes de prières 

Catéchèse 

La beauté du Sacré 

EQUIPE 353 

Les gens ont besoin de se retrouver ensemble dans esprit de communion, sans pour autant parler de Jésus : 

rassemblements suite aux attentats, bouddhisme … 

Les chrétiens doivent être suffisamment ouverts, à l’écoute. Chaque chrétien doit essayer de vivre l’Evangile au 

quotidien. 

 

EQUIPE 354 

Ils ont une recherche de quelque chose, comme si la société avait rejeté la religion mais que l'homme a besoin de 

combler ce vide, ce manque de repères. 

Pas facile de rejoindre les gens qui ne pratiquent pas, mais c'est important. 



Tout le monde a besoin d'être aimé, encouragé sur son chemin de vie : l'Eglise le propose. 

Ne pas être des donneurs de leçons. 

Sans être du monde, écouter le monde, tout en étant enracinés dans la prière. 

Oser se laisser déplacer : le message du Christ peut s'appliquer à tous les temps. 

Les gens en fin de vie se posent des questions fondamentales. 

Le témoignage passe d'abord par la façon d'être : les actes avant les paroles ! 

Nos contemporains ont une attente spirituelle qui nous invite à regarder les signes des temps. Ce n'est pas 

tonitruant ! 

Ils attendent une paix intérieure, un bien-être physique et spirituel. 

Je témoigne par ce que je suis (pardon, amour, reconnaissance, vie le plus possible en vérité, vie dans la paix). 

Ils ont un grand désir de paix. 

Beaucoup de nos contemporains semblent avoir soif de bonheur mais ne savent ni où ni comment le rechercher. 

Ce qui peut les toucher : notre joie, notre cohérence de vie. 

Comment interpeller les gens ? L'homme n'est plus formaté pour laisser du vide, du temps à la prière. 

Partager notre goût de Dieu. 

Après un manque de foi, il y a toujours un rebondissement, tant que la flamme n'est pas éteinte ! 

 

EQUIPE 355 

Malgré la baisse de la pratique religieuse. 

Fréquentation des monastères, des Communautés religieuses des communautés de vie comme les Foyers de 

Charité. 

Les retraites spirituelles se développent. 

le nombre de catéchumènes augmentent : soif de connaître Dieu et d’approfondir sa Parole ; 

recherche d’une quête de sens 

répondre à cette attente. 

Témoignages : 

ouvertures de nos églises  lieux de prière ; 

soigner l’accueil dans les petites choses de la vie quotidienne, 

accueil au presbytère 

Le partage dans la discrétion, dans le respect de l’autre en évitant de faire du prosélytisme ; 

Oser parler de sa foi mais on est souvent « frileux » pour annoncer la Bonne Nouvelle ; 

Ne pas avoir peur de dire que l’on est chrétien : ce que  cela nous apporte, ce que l’on vit… Témoigner ! 



Ne pas être moralisateur ; 

Ne pas « souffler sur les braises » lorsqu’il y a conflit ; 

Être plus présent pour ses voisins : témoigner par ses  actes et sa façon d’être. 

 

EQUIPE 356 

Notre société souffre de l'idée que le but de notre existence est de s'enrichir matériellement alors que la 

réalisation de soi passe par le don pour les autres. Les jeunes sont en quête de rapprochement entre eux et de 

partage de leurs sentiments car les nouveaux modes de communication ne le permettent pas. 

 

EQUIPE 361 

Le seul fait de se poser la question de l’existence de Dieu peut témoigner d’un désir spirituel, d’une ouverture à 

une conversion possible. 

Croyants nous avons à être attentifs aux questionnements de ceux et celles que nous côtoyons et à témoigner de 

notre joie d’être chrétien. 

 

EQUIPE 362 

Nos attentes se résument en deux mots   :   ECOUTER  et RASSEMBLER 

Ecouter :   il faudrait pouvoir trouver des personnes sur qui l’on puisse compter. Qu’elles nous apportent : 

présence, écoute, aide. 

Rassembler : il faudrait pouvoir provoquer des rencontres, car nous pensons que les rassemblements dynamisent. 

 

EQUIPE 364 

Les jeunes sont en quête de quelque chose, de spirituel 
Confirmation trop tard 
Instabilité dans tous les domaines... 
Pour eux, Internet devient une drogue ! 
Permettre à des jeunes de participer à des pèlerinages en les aidants financièrement. 

 

EQUIPE 366 

OUI. Les gens sont curieux et intéressés. Les personnes  qui n’ont pas de tradition d’éducation chrétienne sont 
attentives à ce qui se passe en pastorale et s’intéressent à ce que les jeunes recherchent à vivre. Elles sont 
surprises de voir Mgr Moutel discuté, plaisanté avec les jeunes. Elles sont étonnées par cette proximité et par 
l’accueil de l’Eglise. 

 



EQUIPE 369 

L’attente spirituelle chez nos contemporains n’est pas perçue de façon significative pour les membres du groupe. 
Certaines personnes peut-être, mais elles restent très discrètes dans leur démarches. 
 
 

EQUIPE 370 

B : « Pour ceux qui souffrent, le seul moyen c’est de se mettre à leur niveau et là ils peuvent accepter d’écouter le 

témoignage chrétien. La souffrance c’est comme les timbres, j’ai vu passer toute la collection avec ma carrière de 

médecin. Il y a une cliente que j’ai beaucoup aidée. La veille de sa mort elle a dit à son frère « sans le docteur V., 

je n’aurais jamais vécue si longtemps » et c’était vrai physiquement et moralement. Parce que je comprenais ce 

qu’elle a souffert ». 

 

EQUIPE 371 

-Oui, il y a une attente spirituelle, mais elle est globale et pas simplement catholique et avec une espérance, 

- Il faut être ouvert et accueillant, 

- être vrai et simple, 

- Oser notre foi et notre engagement, en humilité et simplicité, 

- Emprunter la petite voie de la fidélité au Christ. 

 

EQUIPE 372 

• Il y a une attente spirituelle chez nos contemporains : demande de baptême pour les petits-enfants, 

enfants catéchisés, mariage à l’Eglise, sépulture. 

• Les pardons sont aussi bien fréquentés. 

• Les rencontres à l’occasion de ces évènements favorisent notre témoignage. 

• Notre gros souci : c’est comment rejoindre les jeunes et les moins de 45 ans. 

• Une remarque : les tarifs des sacrements sont trop élevés pour certaines familles qui n’osent pas le dire. 

• Oui, il y a une attente spirituelle mais il y a une résistance à la religion officielle, trop intellectuelle, trop 

réglementée, trop figée qui n’a pas su s’adapter à notre monde actuel. 

• L’idole par excellence aujourd’hui, c’est l’argent, le dieu profit, le dieu « sport », qui comme toutes les 

idoles réclament des victimes humaines. 

• Essayons d’expérimenter une confiance active dans un possible changement en prenant les moyens de le 

préparer et de l’accueillir.  

 

 

EQUIPE 376 



Oui, des attentes (le remariage à l’église pour les divorcés) et les méconnaissances (pour le baptême). Les jeunes 

font plusieurs religions pour voir celle qui leur conviendrait le mieux, c’est peut-être à nous de pouvoir aller à leur 

écoute, mais comment ? En changeant nos habitudes et attitudes. 

 

EQUIPE 381 

Il y a une forte attente spirituelle chez les jeunes, mais ils peuvent se sentir attirer par les sectes. 
Certains voudraient expliquer l’existence du monde par la science en oubliant que si celle-ci peut dire comment le 
monde a évolué elle ne dit pas qui l’a créé, ni pourquoi. 
On veut tout expliquer, mais Dieu est apparu aux plus petits. 
Les jeunes sont sensibles à la détresse humaine : ma petite fille a été très sensible par la demande d’un SDF qui a 
fait irruption lors de la séance de catéchisme « mamie il faut lui porter une couverture ». 
Par ses propos le pape interpelle les gens, il les fait réfléchir, qu’ils soient croyants ou pas. 
Les chrétiens devraient montrer plus l’exemple (se confesser, savoir réagir par rapport aux piques lancées par des 
voisins, se rendre disponibles,…) 
Notre monde a besoin de silence. Notre société (de consommation) nous assomme par le bruit. Nous avons 
besoin de silence (du désert) pour nous recentrer sur l’essentiel. 
 
 

 

EQUIPE 383 

Classement 2015 des livres « Essais/ Documents » on remarque un choix important de livres sur la spiritualité 
(Pape François, Frédéric Lenoir, Mathieu Ricard…) 
 
 

EQUIPE 384 

Les attentes spirituelles de nos contemporains sont visibles par des questions directes ou des interrogations que 

l’on devine, des demandes de conseils, des critiques aussi qui sont des appels indirects, surtout dans le milieu 

hospitalier de la part de malades, souvent en fin de vie.  

C’est la recherche  de raisons d’espérer, la croyance d’un après, d’un ailleurs, d’un meilleur, mais dans une société 

sans contrainte ou avec de moins en moins de contraintes, ce qui entraîne moins de pratique religieuse et plus de 

découragement aussi. 

Les formes de témoignages qui peuvent les rejoindre : 

- avoir un cœur qui écoute au nom du Christ, qui accueille les personnes avec amour, même si elles ne sont 

pas encore conscientes que cet amour vient de Dieu, 

- témoigner par sa vie de foi, actions et prières, que les autres peuvent découvrir selon les occasions et 

évènements.  

- Témoigner éventuellement par des paroles réconfortantes et des affirmations de sa foi. 

 

EQUIPE 385 



- Beaucoup de jeunes ne trouvent pas dans leur vie de réponse à leurs questions et se laissent attirer par 

d’autres religions comme l’Islam radicalisé qui leur promet de les faire agir pour le bien des peuples 

opprimés. 

- Attirance vers les sectes. Certains n’ont d’autre religion que l’argent, les idoles, les stars ou le sport. 

- Il faudrait  proposer une catéchèse plus adaptée, des rencontres interreligieuses pour aider à mieux 

comprendre l’autre. 

- Approfondir la lecture de l’évangile et surtout aider à la compréhension des textes. 

- Accueillir de façon plus fraternelle les hommes et les femmes de la périphérie sans jugement blessant 

« divorcés, homosexuels ». 

- Dépoussiérer notre église, « car cela trouble certains », église figée. 

- Plus de soutien lors des  deuils et faire que les enterrements soient plus gais puisque la vie terrestre 

s’arrête, pour les chrétiens, ce n’est pas une fin, c’est le début d’une autre vie. 

- Les préparations au mariage plus approfondies 

- Pour les jeunes leur proposer des mouvements comme le scoutisme, le MEJ, la JOC, Les aider 

financièrement à participer à des actions solidaires, à des pèlerinages. 

 

EQUIPE 386 

Plus de proximité, en lien avec l'aujourd'hui 

Beaucoup d'attente spirituelle des jeunes 

risque d'aller vers les addictions 

la béance de l'homme ne peut être comblée que par le spirituel? Béance ontologique ? 

L’église pauvre er réponse ? 

La réponse pas seulement en église : d'autres propositions. Yoga lien corps / esprit / intelligence dans ce domaine 

des jeunes généreux investis, attentif à leur intériorité d'autres spiritualisés, d'autres engagements. 

Que l'Eglise soit attentive au Progrès des sciences : «  l'homme découvre ce qui existe déjà, ce qui est créé, l'église 

en retard pour prendre cela en compte. 

La place de la FEMME dans l'église, grande souffrance par rapport à cela pour certains, pour d'autres la femme a 

une place. 

 

EQUIPE 388 

La plupart  de nos contemporains pensent que leur vie ne sera meilleure que s’ils auront plus de bien-être, plus 

d’argent etc… 

* Mais d’autres aussi  sont ouverts aux autres  et militent pour un monde de justice, de paix, de solidarité etc. ; 

*Les témoignages qui peuvent les rejoindre sont avant  tout la CHARITE  entre les chrétiens, l’amour envers les 

plus malheureux, l’oubli de soi et l’impartialité… 



*L’exemple d’une vie droite, juste, ouverte aux autres… 

*L’exemple du Pape François : sa proximité, son ouverture, son souci des autres, son humanité.. 

*Le Pape François prolonge vraiment les attitudes et les gestes de Jésus. 

 

EQUIPE 389 

On sent une attente de spirituel, que les gens ont du mal à exprimer. 

Il y a des interrogations de nos contemporains, d’ordre spirituel, une recherche de sens.  

On le voit, par la demande d’adultes qui se mettent en marche vers le baptême, des couples qui s’engagent dans 

l’Église.  

Des adultes qui manquent de confiance en eux, et qui viennent trouver l’Église pour qu’elle les aide à grandir en 

confiance.  

Une conviction : le désir de Dieu est présent au cœur de chacun, mais il faut des conditions pour qu’il puisse se 

développer.  

 

EQUIPE 394 

 Des personnes cherchent à vivre de manière plus simple, en harmonie avec la nature, avec le souci de 
protéger l’environnement, de contester la société de consommation. Culture biologique. Liens avec P. Rabhi. 

 Des non baptisés (parmi notre personnel) s’interrogent sur le sens de leur vie. 

 Des jeunes adultes manifestent leur désir d’un séjour en monastère ou d’un pèlerinage à Compostelle 
pour faire le point sur leur vie. 

 Des enfants et des jeunes nous questionnent sur notre foi, sur notre Vie consacrée. 

 Beaucoup de personnes nous demandent de prier pour elles. Elles remercient. 

 Demandes plus nombreuses de baptêmes d’adultes. 

 Participation plus grande aux récollections au Foyer de Charité, dans notre congrégation. 
 
Formes de témoignage… 

 Des personnes, des familles, des communautés religieuses qui vivent une  « sobriété heureuse ». 

 Des personnes qui vivent en accord avec ce qu’elles disent, comme le pape François. 

 Des personnes, communautés qui vivent en proximité avec les plus pauvres, ici et ailleurs. 

 Notre vie toute simple de consacrées, même vieillissantes, vécue dans la joie, rayonnantes. 
 

 

EQUIPE 398 

Un don à partager : 

- La capacité à relire sa vie (révision de vie) 
- La certitude que l’évangile est un carburant 
- La capacité à suivre des jeunes et leur servir de tuteur 

 



EQUIPE 401 

Oui chez nos contemporains il y a une des attentes. Spirituelles ? – chez certains…. Plus confuses : chez  

d’autres…. 

-  Les gens sont inquiets,  pas satisfaits… ils ont peur (suite aux attentats de novembre il paraît qu’on voit plus de 

personnes dans la journée dans certaines églises à Paris). 

- Certains ne savent plus à « quel saint se vouer ! ». 
- Ces attentes se manifestent par leur présence dans de grands rassemblements… des pardons… 
- Elles  peuvent prendre la forme d’espoirs : - celui de paix – de plus de solidarité – d’entente  dans les familles – 
de guérison – d’un peu plus de bonheur … de moins de souffrances… n’est-ce des aspirations « évangéliques » ? 
 
Quels témoignages peuvent rejoindre ces attentes ? 
 

- Communiquer la joie, la paix… la fraternité entre nous… être des chrétiens heureux malgré les visicitudes 
de la vie  et être donnés aux autres – vivre en chrétiens unis. 

- Tolérance – aide – mettre l’autre en valeur 
- Rendre service  
- S’intéresser aux autres… donner de son temps, de son amitié aux autres. 

 

EQUIPE 402 

- -les gens sont en recherche (sectes, gourous,...), mais vers quoi et vers qui se tourner. Il manque quelque 
chose aux gens, ils cherchent du concret.  

- -Attente de choses qui se voient. 
- -Les gens parlent plus librement. 
- -Témoignage des laïcs qui vivent leur foi de façon ouverte et admirative. 
- -Une catéchèse « abordable »pour les adultes (certains n'ont pas en faire plus jeune,...) souhait de 

connaître et de comprendre. Premier contact de façon individuelle, puis orientation vers un service 
diocésain adapté, ou une communauté chrétienne (religieuse, laïcs consacrés) proche. 

- -s'adresser aux individus, à la personne directement. 
- -besoin de nouveaux endroits pour échanger « porte ouverte pour parler » proche de chez nous. 
- -Nous par notre témoignage autre, on peut rejoindre les gens. Importance de notre façon de vivre. 
 
 

EQUIPE 403 

- Les attentes de nos contemporains sont multiples et indissociables de leurs nouveaux modes de vie. 
- Les prêtres ne font pas assez confiance aux laïcs. 
- Certain trouvent que les prêtres reviennent à une liturgie trop traditionnelle d’avant Vatican 2, certains 

prêtres pinaillent sans explications.  
- Les célébrations sont trop longues. 
- Les sermons ne servent pas toujours à catéchiser ou à faire comprendre la parole, mais plutôt  à faire 

valoir l’orateur, il faut aller à l’essentiel. 
- Pourquoi ne pas utiliser le temps du sermon pour former des volontaires à différents rôles dans la liturgie, 

à la catéchèse, etc… 
- Les églises sont souvent fermées au public… 
- Les témoins sont des gens courageux, il n’est pas facile dans notre société de consommation d’affirmer 

notre Foi. 
- Le témoignage est primordiale, mais doit-on parler ou démontrer par nos actions nos postures que nous 

avons la Foi ? 
- Les témoins œcuméniques sont les mieux entendus, ceux qui ouvrent les portes des églises, ceux qui 

n’imposent pas leur Foi, mais qui la vivent !  



 
 
 
 

EQUIPE 404 

OUI 

Film des Hommes et des Dieux : grand succès ! 

L’importance de la connaissance et de l’éducation 

Le vécu au quotidien, peut faire signe 

Les émissions religieuses nourrissent 

Souhait : vivre l’évangile au quotidien – être en concordance avec l’évangile dans le quotidien… 

Aumônerie de lycée 

Baptêmes : petits, enfants catéchisés, adultes…. accueillis au sein de la communauté paroissiale  

 

EQUIPE 407 

- Oui, les gens attendent beaucoup de la religion (ils sont déçus par le matérialisme) 

- Attentes au moment des obsèques 

- Ils croient en dieu… en quelque chose… mais ne fréquentent pas l’Eglise 

- Le monde a évolué… la religion n’est pas indispensable à la vie… 

- Pas mal de gens sont croyants mais pas pratiquants. 

 

 

EQUIPE 408 

- Beaucoup de jeunes en attente, mais l'Eglise est un peu trop « cool ». L'exigence permettrait d'attirer plus 

de jeunes. 

- Les gens se posent des questions mais ne savent pas comment y répondre. Ils n'osent pas. 

- -On passe d'une Foi « culturelle » à une foi « cultuelle » (autrefois, on ne se posait pas la question). 

- La société offre d'autres formes de « communion » (foot,...) qui concurrence l'Eglise. 

- Donner du sens à notre vie, ça rejoint les attentes.  

- importance du témoignage quotidien, mais qui est difficile. On ne veut pas froisser et respecter l'autre, 

mais cela nous empêche parfois d'être missionnaire. 

 
 

EQUIPE 410 

- Chez nos contemporains, il existe bien une attente spirituelle : c’est même davantage une nécessité 

vitale, perceptible dans toutes les manifestations de mal-être, doute, scepticisme, dépression, violences. 

- Les jeunes ignorent trop souvent « qu’ils sont aimés de Dieu » 

- (notre évêque nous l’a rappelé lors de son ordination (10/10/10) en inscrivant cette parole sur l’image 

souvenir : « Puisque vous êtes aimés de Dieu… ») 

- Le manque de temps, d’écoute, de partage ne permet pas de mettre des « mots » sur ces inquiétudes, 

alors que chacun est avide «  d’en savoir plus «  pour pouvoir progresser. 



- Nous « pleurons » tous le manque de prêtres et avons besoin de « missionnaires vrais » afin que l’Evangile 

ne soit pas « affadi » mais nous entraine sur le chemin qui mène à Dieu !  

- Les jeunes couples demandent le baptême de leur enfant ; parfois demande le sacrement de mariage. 

Savons-nous les accompagner, après ces sacrements, ou attendons-nous de les revoir pour le caté ? 

 

 

EQUIPE 411 

 Rencontrer des personnes qui n’ont pas peur de s’affirmer chrétiens tout en vivant les réalités du monde 

actuel 

 Rencontrer des personnes appelantes (une personne après le décès de sa mère est revenue à l’Eglise 

qu’elle a redécouverte, elle s’est proposée pour aider aussi) 

 A l’occasion de la préparation et la célébration des obsèques, beaucoup de gens sont touchées par le 

témoignage des membres des équipes. 

 Ne pas se sentir jugé, être respecté pour ce que l’on est dans son cheminement de foi.  

Ex : choix du geste de avant le cercueil à la fin des obsèques : bénédiction ou autre geste. 

Les visiteurs de malades à l’hôpital proposent la communion avec respect. Le sourire est le même pour tous… 

 

EQUIPE 412 

 Que les prêtres soient au cœur de la société (prêtres ouvriers) 

 Que l’Eglise « colle » davantage aux attentes d’aujourd’hui. 

 Qu’elle soit plus simple 

 

EQUIPE 414 

Dans l’Eglise d’aujourd’hui, à la messe particulièrement, il y a encore trop de «grenouilles de bénitier » qui 

n’aident pas à l’ouverture. Et ceux qui ne fréquentent pas l’Eglise régulièrement n’y trouvent pas leur place. 

 Manque d’accueil et d’ouverture 

Nos contemporains ont pourtant une attente spirituelle. Mais malgré cette attente, les gens ne veulent pas 

toujours se dévoiler parce qu’en se rapprochant de l’Eglise, ils sont considérés comme « ringards ». Il faut dire que 

la société n’est pas porteuse. 

Malgré tout nous avons besoin de repères. Les jeunes sont dans une attente de quelque chose…. 

 Renforcer proximité et humanité 



 

EQUIPE 417 

L’attente spirituelle est réelle 

- Cela va dans le bon sens si elle est alimentée par des témoignages chrétiens positifs (exemple : de 

nombreuses personnes loin de l’église sont frappées par la grande cohérence du pape François qui vit 

en pauvreté). 

-  Nous, Chrétiens, sommes la « vitrine » de notre religion, 

-  humainement nous sommes « jugés » par nos contemporains. C’est une responsabilité forte. De la 

même façon toute « brebis galeuse » fait un tort considérable à toute la communauté catholique. Les 

médias, avides de sensationnel, s’empressent de mettre en exergue toute dérive (comme  la 

pédophilie) cela perturbe les esprits influençables et entraine un rejet en bloc, certains font des 

amalgames ainsi  très récemment des TAGS honteux ont été écrit sur les portes de 5 églises de notre 

secteur paroissial dont la nôtre à La Chèze, c’est une vive souffrance de se sentir catalogués ! 

- Pour certains de nos contemporains l’attente spirituelle va se limiter à un désir de plus d’humanisme 

dans le cadre d’une recherche de la Lumière au sens « Esprit des Lumières » de la franc-maçonnerie. 

Le problème vient ici de la mise en avant de la seule Raison de l’homme en opposition à l’accueil 

d’une vérité venant de Dieu par son Fils Jésus Christ.  Cette recherche de la seule Dignité de l’Homme, 

est une démarche spirituelle incomplète et inachevée qui demande réponses avisées car exigeantes 

au niveau intellectuel 

- Parfois l’attente spirituelle est « envahissante » et conduit à des comportements de forte intolérance. 

Ici la religion sert de prétexte à un désir inassouvi de puissance et domination sur l’autre. A l’extrême 

on retrouve les dérives du style des fondamentalistes destructeurs. 

 

Les formes de témoignages qui peuvent rejoindre nos contemporains en soif de spiritualité passent 

nécessairement par une grande qualité de notre écoute et de notre dialogue : 

 - dans la discrétion des sanctuaires comme Querrien, avec les Religieuses ou des laïcs formés à 

l’écoute 

   -avec les aumôniers d’hôpital, scolaires,  

-dans le cadre du quotidien, voisinage, travail si on se sent compétent car cela est parfois délicat et 

demande discrétion et éclairage chrétien fort 

 

EQUIPE 421 

Nous sommes entourés de gens qui ne semblent avoir aucun besoin spirituel. La foi ne tombe pas comme cela. 

Elle demande un minimum d’efforts, de réflexion et de recherche. Toutes les sollicitations proposées aux familles 

et aux jeunes font que la question de la foi leur semble bien lointaine. On pourrait dire que pour beaucoup, 

l'attente est souvent : « Du pain et des jeux » 



 On ne peut pas vivre sa foi seul dans son coin. On a besoin de côtoyer des chrétiens qui y croient véritablement. 

Quand on sait qu'avec le manque de prêtres, il n'y aura plus de messes, il faut rapidement mettre en place dans 

les paroisses des lieux et des occasions qui permettent aux chrétiens de se retrouver (soirées de réflexion, 

partages d'évangile, échanges libres sur les problèmes vécus par les personnes, y compris en petits groupes et par 

quartiers...) 

Cependant, on sait que les gens sont très attachés à la proximité. Dès qu'il faut se déplacer pour participer à 

l'eucharistie du dimanche ou à une soirée de réflexion, les personnes qui, il faut le dire, sont souvent des 

personnes d'un certain âge, sont réticentes. 

 

EQUIPE 422 

Les attentes spirituelles de nos contemporains se voient surtout dans les sacrements demandés par les familles : 
le Baptême, la confirmation, l'Eucharistie, 
Egalement dans la demande de funérailles à l'église par les familles, 
Les attentes aussi dans la fraternité, les visites aux malades, aux personnes âgées, L'accompagnement pour les 
emmener à la messe, faire leur courses, chez le médecin, 
Accompagner les pèlerins malades à Lourdes, 
Dans le cadre de Diaconia, organiser des rencontres avec les personnes âgées, malades, handicapées, leur 
permettre de se retrouver  pendant une messe et un goûter, 
 

 

EQUIPE 423 

- “il y a une spiritualité souvent mal placée : gourous…voyants…“ 

- “les extrémistes, ce sont des gens qui cherchent quelque chose“ 

- “besoin de combler un vide par le matériel“ 

- “une recherche de plus en plus forte du « bien être » qui dit un « mal être »“ 

- “nous rencontrons beaucoup de personnes qui s’intéressent à la méditation sous beaucoup de formes, à 

l’ésotérisme, qui croient à une autre dimension de la vie“ 

- “d’autres se rattachent à l’humanisme“ 

 

EQUIPE 424 

Des jeunes et des adultes sont en recherche, en attente mais difficulté à revenir vers Dieu. La coupure se fait 

généralement après la communion solennelle. Les années passent et ils n’osent pas toujours revenir à moins 

d’une rencontre….. 

La société semble tout faire pour que le religieux disparaisse (ex. vacances de printemps et non plus vacances de 

Pâques… polémique concernant les crèches dans les lieux publiques…) 

Besoin de temps de partage et d’échanges… 

La vie de famille est mal menée : travail du dimanche, horaires décalés, multitudes d’activités loisirs… 



 

EQUIPE 425 

Nous notons un besoin de spiritualité qui n'est plus forcément dans une démarche de foi mais plutôt ésothérique  

ou déviante (drogue...) 

Pourtant le nom de Dieu est peut-être moins ironisé. Mais la chrétienté est-elle aussi respectée que l'islam ! 

 Sachons être nous-mêmes sans peur de nos convictions en restant naturels. 

Accepter l'autre tel qu'il est surtout si son cheminement n'est pas le mien ! 

 

EQUIPE 430 

 Il y a une attente spirituelle de nos concitoyens, mais il semblerait que les catholiques pratiquants "classiques" 

sont plus réservés à exprimer leur Foi, moins bien vu à notre époque de dire simplement déjà que nous allons à la 

messe, le coté péjoratif donné aux "cathos", ce qui laisse la place aux extrêmes de notre religion ou d'une autre et 

le danger lié à la radicalisation. 

 

EQUIPE 431 

Réapprendre les fondamentaux de la prière (credo, acte de contrition, je confesse à Dieu……..) 

Impliquer davantage nos écoles chrétiennes à enseigner la Foi catholique 

 

EQUIPE 436 

Trop de nos contemporains connaissent la solitude et en souffrent. Gagnés par l’individualisme qui nous guette, 

tous veulent être tranquilles, chez eux, sans trop se soucier des autres. Notre genre de vie simple et porteur 

d’Espérance les interpelle et nous pouvons commencer un dialogue et faire un chemin ensemble. 

 

EQUIPE 437 

Il faut aussi être attentif aux jeunes générations qui ne vit pas sa foi comme nous l'avons vécu, il faudrait savoir 

les accueillir, les attirer, les inciter à prendre leur places au sein de  la communauté, que nos célébrations ne soit 

pas figés 

 

EQUIPE 439 

Nous sommes unanimes à penser que le chrétien ne doit pas décevoir car il est observé dans sa vie de tous les 

jours.  



Ainsi nos contemporains souhaitent que nous participions activement à la vie de la cité et du quartier dans le 

respect de chacune des personnes ce qui implique beaucoup d’humilité. 

Pour atteindre cet objectif, la prière, la lecture biblique développent progressivement cette force intérieure qui 

nous incite à agir bien au-delà de nos capacités humaines. 

A ce stade, l’Esprit Saint vient nous surprendre et nous comble bien au-delà de ce que nous avons demandé 

puisqu’il parle au coeur de chaque être humain.  

 

 

EQUIPE 440 

L’Homme est spirituel  

Certains jeunes ont besoin de se tourner vers des sectes où on leur propose du prêt-à-penser, des lieux de 

réflexion. 

Recherche d’idoles  

Si les chrétiens avaient un visage plus radieux, les gens croiraient plus. 

 

 

EQUIPE 441 

Le monde est en souffrance : guerres, détresses, chômage, suicides, 

Les gens ont besoin d’Espérance, de Joie, d’Amour ! 

Foi non palpable dans un monde cartésien 

Les jeunes qui vont vers la drogue, vers les sectes sont à la recherche d’un idéal, d’un sens à leur vie et prennent 

un mauvais chemin, ils sont sûrement en recherche d’amour. Heureux ceux qui rencontre une personne telle que 

le Père Guy Gilbert pour les sortir de l’enfer. 

 

EQUIPE 446 

Aujourd’hui nos contemporains aimeraient que l’Eglise accommode son message aux vents de l’histoire, aux 

nécessités du moment. Nous aspirons à entendre de l’Eglise un message vrai et fort, fondé sur l’entier de la 

révélation de Dieu.                           

Certains contemporains n’aspirent à l’attente spirituelle qu’en cas de besoin (pour demander un sacrement). Ils 

ne veulent plus s’engager à long terme. 

 

EQUIPE 449 

Des repères ou plus exactement de discernement pour choisir entre une multiplicité de repères souvent 
contradictoires, 

Une attente spirituelle : succès des missions évangéliques  

Besoin de croire (piège des sectes) 

On est dépassé : on voit apparaître le fondamentalisme, le djihadisme  



Une forme de témoignage : une façon de vivre (est-ce propre aux Catholiques?)  en accord avec ce que l'on 
croit 

Une proximité avec les plus petits 

Parfois, une annonce explicite de notre foi, ce qui nous fait vivre 

 

EQUIPE 450 

L'attente spirituelle est bien présente chez nos contemporains. Les gens sont en quête de transcendance : ils 
sont en recherche de bonheur, de paix, de sérénité. Mais où trouver ce bonheur, cette Paix ?  Dieu est, pour la 
plupart, un être imaginaire qui ne fait pas partie de leur vie. Jésus est pour eux un personnage du passé. 

Ce bonheur, certains le trouvent dans la drogue, l’argent, le sport, les rencontres entre amis, la relaxation... 

Cette attente spirituelle se manifeste surtout au moment du décès d'êtres chers : « Les gens qu'on aime ne 
peuvent pas disparaître... ». Ils vivent ailleurs, autrement. L'Espérance est là...  

Le défi des chrétiens est de montrer que cette quête de bonheur a sa réponse dans l'Evangile. Jésus nous dit 
que Dieu nous aime comme un Père : chaque être humain est aimé de Dieu. 

 

 

EQUIPE 451 

 Beaucoup de questions de la part des plus jeunes, 

 Incompréhension, 

 Moins d’enfants catéchisés, mais on s’aperçoit que les parents reprennent le chemin de la foi,  

Participation aux pardons et aux pèlerinages 

 

EQUIPE 452 

Beaucoup de personnes sont en quête de sens pour leur vie, sont en recherche de repères. Elles se rendent 

compte que la recherche des biens matériels ne rend pas complètement heureux et ne masque pas toujours un 

grand vide. 

 

EQUIPE 453 

Un don à partager : oui, il y a chez nos contemporains une attente spirituelle 

Médecine douce-yoga-bouddhisme- sophrologie. 

-Notre société occidentale est peut-être trop matérialiste aujourd’hui ce qui explique la recherche de 

valeurs fondamentales. 

-Par des retraites, par des témoignages de personnes croyant ou non croyant, qui donnent du don de soi 

pour les autres. 



- Mais aussi par des personnes qui portent en elles une force de vie qui leur permet de faire face à des 

évènements tragiques. 

 

EQUIPE 456 

-Ne pas se sentir seul (besoin des réseaux sociaux pour exister). 

-Le besoin de l'Église se fait sentir lors des funérailles (avant de mourir les personnes demandent à être enterrées 

à l'église, cherchent à rejoindre quelqu'un pour trouver une petite protection, celle de Dieu qui est resté dans un 

petit coin de leurs pensées.) 

- Trouver un temps et un lieu pour se poser, pour apporter des réponses aux questions sur l'utilité du travail, de 

courir, sur la vie de la famille… 

- Des grands rassemblements où on voit beaucoup de jeunes et des familles entières.  

- Avoir sa place au travail comme chrétien. 

- Besoin de gaîté dans nos célébrations, ce n'est pas parce qu'on est gai qu'on n'est pas sérieux. 

Les témoignages : 

Des personnes qui disent ce qui dans la Bible permet de faire face à une situation donnée (manque de repères 

dans la Bible pour trouver l'exemple ou la phrase qui peut aider à faire face à une difficulté). 

 

EQUIPE 459 

L’Église doit s'ouvrir : je ne m'y retrouve plus, le discours ne me convient plus. Nos parents ont assimilé, peut-être 

sans se remettre en cause. 

Moins de monde à l'église : les enfants n'expriment pas leur adhésion à l’Église, ont besoin de temps forts. 

A cause de l'argent, l'Homme ne trouve plus sa place.  

Attente spirituelle, religieuse : les gens ont besoin de se raccrocher à quelque chose. Syrie : les jeunes sont attirés 

(ou on les attire) par le djihad : on ne peut pas répondre à leurs attentes. 

Nous sommes dans une société de consommation, menée par l'argent, où tout va vite. Nécessaire de ramer à 

contre-courant, mais comment faire ? 

Dialogue inter-générationnel : enfants/parents, dans le couple... 

 

EQUIPE 460 

Les jeunes en particulier sont en attente. Comment faire dans le cas des familles recomposées et aussi ces jeunes 

sans avenir. 

Savoir encourager les pèlerinages, les marches, quoi d’autres ? 



Comment des jeunes français peuvent ils changer de religion ? 

L’église devrait accepter sans condition toute personne qui se cherche et qui demande à être chrétien (un 

témoignage nous dit : trop de difficultés pour aller jusqu’à un sacrement...) 

 

EQUIPE 464 

- Nos contemporains cherchent des repères et ce qui peut les rejoindre, c’est de rencontrer des gens 

heureux, joyeux et libres grâce à leur foi. (un adulte accompagnant) 

- Quelqu’un qui témoigne de l’espérance. 

EQUIPE 465 

Beaucoup de jeunes familles non pratiquantes demandent le baptême pour leurs enfants. Il y a là une attente 

évidente. A la Communauté chrétienne de les accompagner. 

 

EQUIPE 501 

Il est certain que nos contemporains ont des attentes spirituelles : recherche du bonheur, méditation yoga, etc, 

en sont le reflet. 

Pour autant, ces attentes ne sont pas toutes d'ordre religieux. La religion, le fait religieux, ne les intéresse pas 

forcément.  Désir de se sentir libre, face à une institution.  

L'Eglise n'a pas toujours  une bonne image de marque, car elle n'accueille pas tout le monde- cf. divorcés 

remariés. Une parole forte, échangée lors de la rencontre d'équipe : «  quelle mère refuserait de donner à 

manger à un de ses enfants, parce qu'il a fait une bêtise ? ». Même si les accueils  se font quand même, grâce à 

des prêtres sur le terrain, au niveau du Vatican, la place des divorcés remariés n'est pas actée. 

 

EQUIPE 502 

- « Cette messe était belle. » Par cette affirmation et en parlant avec les personnes qui l’énoncent, se cache 
l’attente spirituelle des fidèles qui recherchent sens à leur existence dans l’écoute des lectures et de 
l’homélie. D’où le soin à apporter à cette liturgie de la parole. 
 

- Lors de la préparation des obsèques, dans le choix des textes, un besoins spirituel fort se fait jour. 
 

- La foi des marins est intense, même si elle ne s’exprime pas dans une présence dans l’Eglise. 
 

- Lors des visites de l’église de Loguivy, il y a effectivement des touristes, mais il y a également des 
personnes qui viennent prier et posent également des questions. 
 

- « Tout le monde croit, mais ils ne viennent pas à la messe. » 
 



- Il existe un besoin spirituel même chez les philosophes non-croyants, puisque certains, convaincus de la 
nécessité d’une transcendance pour donner un sens à l’existence, la trouve dans l’amour. Nous ne 
sommes donc pas loin du message de Jésus-Christ, à une majuscule près ! Mais quelle différence ! 
 

- Il y a une exigence de spiritualité qui existe mais aussi un manque de dialogue entre les parties. 
 

- De jeunes croyants, de familles chrétiennes engagées, vivent un catholicisme « à la carte », adhérant 
pleinement au message évangélique mais s’éloignant du discours moralisateur de certains dignitaires de 
l’Eglise. Pour s’en persuader, il n’est que de constater l’engouement pour Taizé ou les rassemblements 
fraternels. Le message de l’Eglise se doit d’être avant tout évangélique et empreint de miséricorde plutôt 
que doctrinal. 
 

- Pour prendre contact avec la vie réelle (économique, sociale, scientifique, agricole, maritime, tourisme, 
consommation, …), les mouvements engagés dans ces différents secteurs doivent avoir un discours clair, 
engagé, enraciné dans le territoire où ils agissent, structuré autour des valeurs évangéliques, pour être 
audible. Il faut éviter les discours généraux, « langue de bois », qui décrédibilisent actuellement les 
institutions. 
 

Le catholicisme pour être vivant dans le diocèse a besoin de témoins pour rendre présent le message de Jésus-

Christ. 

 

EQUIPE 507 

... C'est la méditation de la Parole de Dieu, entendue à la Messe ou dans d'autres Célébrations ou dans ma 

chambre. 

... C'est la prière dans ma chambre et à la Chapelle. 

... Ce sont les Sacrements reçus : le Sacrement de l'Eucharistie, le Sacrement de Pénitence, le Sacrement des 

Malades qui est donnée à l'occasion du Pardon de N.D.de Kermaria an lskuit, Notre Dame de la Santé... 

... C'est une Adoration du Saint Sacrement pendant une demi-heure dans notre Chapelle, le 1er vendredi du mois 

avant la Messe. 

…Des actes et des paroles de charité, d'attention aux autres.  

« Les paroles n'ont de sens que si les actes suivent » disait Saint Vincent de Paul. 

 

EQUIPE 508 

(JM 58) Dans beaucoup de cas, les gens ne sont pas conscients ou ne savent pas formuler le besoin qu'ils ont d'un 

secours spirituel. Il faut attendre un événement grave ou un deuil pour découvrir à quel point ils se trouvent 

désemparés.    Je remarque leur surprise lors des journées de préparation au mariage, à la fin desquelles ils 

avouent souvent qu'ils ne s'étaient jamais posé autant de questions.  Hors de ces rencontres un peu « forcées » 

avec des chrétiens, le témoignage qui les marque le plus est de voir ou de recevoir un authentique acte de 

charité, parfaitement gratuit et inexplicable hors de la foi. 



(S 26 ans) bien souvent, je pense que des personnes aimeraient se rapprocher de l'Eglise ça a été mon cas lorsque 

j'ai du faire face au décès de plusieurs membres de ma famille, mais on ne sait pas à qui s'adresser, et souvent 

dans nos paroisses rurales, les portes des Eglises de nos communes sont closes. J'avais peur de déranger et d'être 

jugée parce que je ne suis baptisée. Il faudrait que l'Eglise montre plus qu'elle n'exclut personne et qu'elle est 

toujours un lieu de recueillement et d'écoute. 

(JB 26 ans) L'image de l'Eglise est ternie, on n'ose plus dire que l'on est croyant catholique, parce que les gens 

assimilent de plus en plus la religion a une forme de secte. 

(P 53 ans) L'Ecriture est trop difficile d'abord ; il faudrait soit la rendre plus digeste, soit nous l'expliquer, il faudrait 

proposer des pistes de réflexions simples et accessible, qui éveille la curiosité à la foi. "La vie va plus vite, la parole 

de Dieu devrait être plus directe" 

(St 43) même chose pour ses enfants, à la messe, tout leur passe par dessus. Sur la forme de la liturgie : Se servir 

plus d'écrans de projection qui captent mieux leur attention, se servir des outils informatiques modernes ; oser 

plus d'expérimentations : pourquoi ne pas passer des clips de musique des groupes comme Avélig ou autres pour 

entraîner les chants ? Car chez nous, c'est vraiment très pauvre au niveau musical ! 

EQUIPE 513 

Je crois que l’attente spirituelle s’exprime par un manque de sens dans la vie de la personne, manque de repère.  

L’Eglise peut être 1 repère essentiel aujourd’hui, repère de confiance, d’amour.                                           

Le témoignage d’être une Eglise vraie, en vérité, ouverte sans rien cachée.                      

Une Eglise qui se fait proche, écoutante, qui prend le temps avec toute sa disponibilité. Une Eglise ouverte, vie 

avec … les laïcs, dans un « ensemble ».                                                       

 Une Eglise qui accueille toutes personnes fragiles jusqu’à les rendre participantes aux célébrations.                                                                                                                                             

Une Eglise avec un esprit de pauvreté, joie de l’Evangile.  

         

EQUIPE 514 

Nos contemporains, en particulier les plus jeunes, ont besoin d’un cadre, de repères, d’une boussole et de lieux 

plus accueillants. 

Les mouvements de jeunesse qui encadrent, donne une famille, l’esprit du groupe, le travail en équipe  sont des 

nécessités. 

Se sentir  soutenu dans la vie quotidienne, savoir qu’il y un ange gardien qui aide, soutient, assiste. 

L’attente spirituelle de nos contemporains est grande. Dans les  moments difficiles (maladie, décès) les gens 

pensent à l’Eglise. On doit être au rendez-vous.  

Les lieux et monuments, empreints d’histoire et de spiritualité  doivent faire réfléchir. Faisons-en des lieux 

vivants, en expliquant les  signes qui s’y trouvent.  



Le nombre de personnes plutôt jeunes qui fréquentent les offices  selon les rites d’avant Vatican II pose question : 

qu’y cherchent-ils ? Qu’y trouvent-ils ? N’est-ce- pas un peu ce sentiment d’appartenir  à une communauté 

identifiée, un peu « à part », cette notion de groupe ? Ne sont-ils pas en recherche de « bouées de sauvetage »?  

 Le rôle de l’Ecole Catholique   doit être réaffirmé : on ne doit pas devenir fade. On  doit  y affirmer, y diffuser 

notre foi catholique. Sous couvert d’être ouverte  à tous, elle est devenue trop permissive. Par exemple, les 

célébrations  qui sont faites  au moment des cours ne doit pas être accepté. Les  rares célébrations qui ont lieu 

doivent être proposées quand il n’y a  pas cours.  

Il faut faire adhérer plutôt qu’imposer, témoigner, faire, montrer, agir. 

 

EQUIPE 516 

- La recherche spirituelle à travers l’écologie, la philosophie, les autres religions (Bouddhiste, musulmane) 

Formes de témoignages qui peuvent les rejoindre : 

- le positionnement du pape 

- les Évêques de l’Ouest, par exemple dans leur article sur l'agriculture ces jours derniers. 

 

EQUIPE 517 

- Chacun a une mission et qu’il reste à sa place, qu’il accepte l’autre dans sa différence, chercher le bonheur dans 
le Christ, que les chrétiens mettent leurs paroles en actes. 
- Le partage, l’ouverture aux autres. 
- Combler le vise de leur existence par l’espérance des autres. 
- Une Église plus ouverte 
- Plus d’ouverture de la part des engagés, plus de tolérance. 
- Moins de mur entre les paroisses. 
- Ils cherchent le bonheur, l’espérance, combler le vide de leur existence, forme de témoignage, notre exemple de 
vie. 
- Le manque d’informations sur les sacrements 
- La tendresse et charité : forme de témoignage. 
 
 

EQUIPE 518 

Les attentes spirituelles sont pressantes, surtout chez les plus jeunes et la réponse souvent inadaptée. Ils 

cherchent à combler le vide par de l’ésotérisme, ou des propositions qui paraissent faire sens. 

Les formes de témoignage : 

Notre propre vécu qui donne envie, qui interroge et suscite un cheminement vers la foi. 

Des témoignages de voyages en TERRE SAINTE, 

Notre comportement religieux, humain 

Les rassemblements festifs, les célébrations où les jeunes se sentent accueillis. 



Une solidarité de proximité ; 

 

EQUIPE 519 

Dans notre société actuelle qui a perdu ses valeurs communes, de nombreuses personnes recherchent des 
repères Ces recherches peuvent leur faire découvrir Dieu et l'église. Il paraît nécessaire d'aller vers l'autre, de 
l'accueillir et  de l'écouter.  

Montrer sa foi –  

Valoriser.  

Oser 

Témoigner de l'amour de Dieu mais ne pas omettre de parler du chemin tracé par le Christ. 

Démontrer, à chaque occasion, que croire et avoir la foi n'est ni illumination ni fantaisie. 

Demander de témoigner aux personnes qui ont subi de très graves préjudices physiques ou mentaux et qui ont  

pardonné à leurs auteurs, grâce à leur foi. (La miséricorde) 

 

EQUIPE 520 

Nous n’avons pas à refuser le monde dans lequel nous vivons, Dieu y est présent et aime les hommes de notre 

temps. La tentation de fermeture, de repli sur soi au sein de certains courants d’Eglise inquiète. Le décalage avec 

la vie de la paroisse interroge, impression de ne pas être accueillie, une certaine tristesse, un manque de 

créativité. La place prépondérante du culte fait que l’on oublie trop souvent les autres engagements des 

chrétiens. 

 

 

 

EQUIPE 522 

C'est difficile à cerner, car peu de gens s'expriment à ce sujet, surtout dans nos campagnes. Ceux et celles d'entre 

nous qui accompagnent des familles lors de la préparation des cérémonies d'obsèques sentent bien qu'il y a une 

attente, comme une espérance non-exprimée mais réelle. D'autre part, un certain nombre de personnes font 

partie de groupes Bible, suivent ou ont suivi des cours de formation chrétienne de différents niveaux, des 

retraites. Cela signifie qu'il y a une recherche de sens et d'approfondissement de la foi chrétienne (y compris en 

passant par d'autres spiritualités). « On veut comprendre en vue de dire oui », selon l'une d'entre nous. Il y a une 

certaine curiosité, un besoin d'ouverture. Cependant il y a aussi une majorité de personnes qui ne semblent pas 

préoccupées par cette recherche spirituelle. Il a été suggéré d'accorder une plus grande place aux jeunes à 

l'église, dans les célébrations (par exemple, qu'ils aient part à l'accueil des fidèles le dimanche). Cela se fait à 

l'occasion d'étapes de la préparation à la communion, mais les jeunes sont peu nombreux les dimanches 

ordinaires. 

« Quelles formes de témoignages peuvent rejoindre ces attentes ? » 



Dans les réponses proposées, on retiendra d'abord la sincérité, « la vérité du cœur qui transmet une force « , de 

manière à avoir de vraies rencontres, en sachant écouter et donner. Ensuite, la qualité de l'accueil de l'autre, les 

qualités humaines en général et notamment le sens de l'entraide. Un écueil possible : l'émotionnel, qui maintient 

la relation dans le superficiel. 

 

EQUIPE 524 

Les J .M.J. cela donne du baume au cœur et les jeunes en reviennent différents 

Le nombre de confirmant adultes et jeunes et de baptême d’adultes qui augmentent « c’est un espoir, une 

espérance pour moi qui ait plus de 80 ans .tout n’est pas fichu, l’Esprit Saint travaille mais pas encore assez, il faut 

prier.. »   

Un élève de seconde  « peut-on être chrétien sans pratiquer ?  » Réponse de l’éducateur  « prends ton évangile et 

lis au chapitre 25 de Matthieu à partir du verset 31, là tu auras une réponse, nous en reparlerons «  

NOEL maintenant n’est plus une fête chrétienne. « Noël pour vous mes petits-enfants c’est quoi  « C’est la prière 

et le paradis Mamie » ne désespérons pas. 

Oui ! Il y a une attente spirituelle chez certains : trouver, donner un sens à sa vie  pas forcément chrétien mais 

autre chose que les biens matériels. 

Spiritualité moderne (zen, yoga, méditation,…) se réaliser, être beau et bien dans l’air du moment. 

Dans une maison de retraite  « le dimanche, je me mets en dimanche et je vais dans la salle de télévision et 

j’écoute la messe. Les autres personnes me respectent, on fait silence. C’est mon dimanche «  

 

 

EQUIPE 526 

Nous soulignons tous le rôle essentiel de la famille en constatant que nous n’avons pas la maîtrise de ce qui peut 

se passer pour nos enfants : « laisser la marque de Dieu se faire ».  

 

EQUIPE 530 

Aujourd’hui, le monde est plus individualiste et égoïste et la démarche collective devient difficile. 

On voit qu’aujourd’hui en Goëlo les enfants ne sont plus portés par les familles. Parfois, des gens se sentent 
interpellés à l’occasion d’une demande de baptême pour leur enfant ou d’obsèques : c’est un mystère. Comment 
capitaliser là-dessus ? Dans ces conditions, faut-il baptiser les bébés ? Il faut avoir confiance. Le sacrement 
portera peut-être ses fruits un jour. 

Pourquoi le baptême d’un adulte est-il un « parcours du combattant » dissuasif ? Certes une formation minimale 
est nécessaire, mais pourquoi est-ce si long ? Dans les premiers temps de l’Eglise on était moins regardant. 

Aujourd’hui, dans l’enseignement supérieur, beaucoup de jeunes sont mal dans leur peau par manque de 
nourriture spirituelle. Il existe des signaux permettant de détecter ce vide spirituel : usage de la drogue et de 
l’alcool,… 



Le remède est de montrer des communautés de jeunes conviviales. 

En Goëlo il n’y a pas d’établissement supérieur et donc les jeunes post-bac, en âge de se regrouper pour 
progresser dans la foi sont dispersés ailleurs. 

Pour toucher ceux qui restent, il faut toucher les parents. Ce n’est pas facile, mais c’est un défi. 

Que propose ici l’Eglise aux jeunes pour se retrouver ? Le collège catholique n’incite à rien. L’encadrement n’est 
plus catholique. Il y a là un vivier, mais que fait-on ? 

 

EQUIPE 533 

Les attentes de nos contemporains : réponse difficile et pourtant l’observation des évènements tant successifs au 

cours de l’Histoire que contemporains montre que, dans tout homme, il y a une recherche spirituelle ;  vers un 

idéal ? Peut-on croire en rien ? 

Cette attente s’exprime par un engagement dans le sens du bien (ou du mal ?) 

 

EQUIPE 534 

L’attente spirituelle dans le monde d’aujourd’hui semble indéniable, la majorité a davantage  de convictions… 

beaucoup sont tournés vers la Nature : c’est leur foi d’attache  

L’initiation à la Méditation est très mode… pour tout public… souvent sans dimension religieuse : besoin 

d’intérioriser et de se projeter dans l’universel :   Dieu de l’Univers L’Eglise a un message à faire passer, a raté le 

« coche » : faire découvrir que ce que beaucoup cherchent  ailleurs est à portée de mains, dans notre héritage 

chrétien. 

 

 

EQUIPE 536 

Aujourd’hui les loisirs avant tout. 

La recherche de spiritualité  ne s’oriente pas nécessairement vers l’Eglise catholique 

« Le bouddhisme » attire beaucoup (ça correspond à la zen attitude en vogue aujourd’hui) 

 

EQUIPE 539 

Comment aller au-delà, du refus obstiné de nos proches qui refusent toute évocation de nature spirituelle ou 

religieuse ? 

Comment oser dire sa foi quand la pudeur est un principe familial ou culturel ?  

Le besoin d'un pasteur  

Pourquoi maintenir le célibat pour les prêtres ?  

L'audace et la sincérité du pape François ont un écho dans le cœur de chacun croyant ou éloigné 



est-ce-que les prêtres ne bradent pas trop l'importance sacramentelle de leur ministère ?   

 

EQUIPE 541 

Chez certains de nos contemporains il y a beaucoup d’indifférence pour ce qui est religieux mais…. les 

événements de la vie de chacun interpellent et font réfléchir et se poser des questions sur le sens… 

Ce n’est pas toujours pour des événements tristes, cela peut être aussi pour des moments heureux comme un 

mariage ou une naissance. 

On peut éprouver des déceptions quand on constate que dans son milieu familial ça ne suit pas, mais il faut 

respecter la liberté des autres et surtout ne pas imposer. 

Avant, la venue à la messe se faisait souvent par contrainte sociale, aujourd’hui ceux qui viennent à la messe c’est 

par choix,  cela permet l’épanouissement de la quête spirituelle. 

Une église pleine à Noël avec de jeunes parents et des enfants, cela nous réjouit et fait penser que tout n’est pas 

perdu. 

Pour nos contemporains on ne sait pas ce qui se passe dans le cœur de chaque personne, cela ouvre vers tout un 

champ du possible. 

On peut trouver des joyaux dans les propos exprimés par des personnes qui osent parler de leur foi. 

Des témoignages de foi d’artistes peuvent apporter beaucoup mais toute personne peut être témoin, nous 
pensons à tous ceux qui petitement et discrètement sont là au quotidien avec leur foi. Ces personnes peuvent 
tant apporter ! 
 
Il y aura toujours des témoignages de foi  qui seront bouleversants et exceptionnels, mais  des personnes vivant 
simplement leur foi peuvent aussi en marquer d’autres. 
 
Même des d’enfants peuvent, par leur façon d’être ou de faire, apporter. 
 

EQUIPE 542 

Dans notre secteur, et en ce qui concerne l’expérience des membres de notre groupe, nous ne constatons pas 

d’attentes, ou au moins leur expression, au niveau spirituel. La vie des gens est souvent dure au plan matériel. 

Une constatation, les parents demandent les sacrements mais s’impliquent peu. Des réunions et célébrations peu 

fréquentées, peu de relations avec les catéchistes .Il semble que ce soit une parenthèse dans la vie. 

Ceux qui participent sont toujours  heureux. 

EQUIPE 544 

Attentes de ressourcement, attentes d’un mieux vivre : recrudescence des groupes de « bien-être ». 

Nombre grandissant de psychologues qui jouent un rôle de « confidents » comme pouvait le faire le prêtre d’une 

paroisse autrefois. 



Recherche de sens plutôt qu’une attente spirituelle. 

 

EQUIPE 546 

Ne pas juger les gens 

Savoir rire de soi- même 

 

EQUIPE 547 

Favoriser le dialogue avec les gens qui se disent athés ou loin de Dieu car ils ont une certaine soif et il est 

important que nous leur proposions un bout de chemin 

Favoriser les temps de silence et d’adoration pour les jeunes qui ont besoin d’intériorisation, même dans une salle 

de classe par exemple. 

Favoriser les temps de prière lors de préparation de mariage ou d’obsèques, sans demander l’adhésion du groupe 

mais montrer ce qui est important pour nous. 

Encourager à comprendre les attitudes du corps, les gestes, que l’on fait ou que l’on adopte lors d’une cérémonie 

Prier pour les demandes écrites sur un cahier, dans le porche de la basilique. 

Chanter des cantiques bretons pour que les vibrations du corps qui se ressentent à ce moment-là se mettent en 

harmonie avec les mots et que la prière soit belle. 

 

EQUIPE 548 

Pour les uns, pas d’attente spirituelle 

Pour les autres,  attente mais peu 

 

EQUIPE 549 

Les évènements tragiques de ces derniers mois ont rassemblé spontanément de nombreuses 

personnes, besoin d'être ensemble au nom de la fraternité, de la solidarité, bougies, fleurs, prières, 

musique, mains serrées, signes de vie et  

d'espérance, de partage. 

L'accueil de certains prêtres, de certains laïcs est parfois déroutant. Lorsque nous faisons une 

démarche, une demande vers eux, nous espérons de l'écoute et de la bienveillance. 

Les baptêmes, les mariages, les funérailles, les messes communautaires où les familles, les amis, les 

communautés se rassemblent. Recherche de spiritualité, de silence et de paix dans les chapelles 

ouvertes. 



Plusieurs personnes accueillent les visiteurs pour les journées du patrimoine, moments de 

questionnement pour beaucoup, de confidences pour certains, recherche de beauté, de sérénité dans 

ces lieux qui invitent à la prière. Soigner particulièrement cet accueil, un fond musical le favorise. 

 

EQUIPE 552 

Beaucoup  recherchent  le ressourcement et se tournent  vers la méditation…le yoga… 

 

EQUIPE 553 

La compréhension de l’Eglise d’aujourd’hui auprès des personnes d’un âge certain. 

Les jeunes pas toujours bien accueillis.  

Manque d’insertion. 

 

EQUIPE 554 

Besoin de reconnaissance.   Tout va trop vite  Prendre le temps de prier, l’attente silencieuse de l’autre 

et l’AUTRE. Un regard, un sourire, Une invitation, un partage de vie. 

Messe Eucharistie. 

Le chrétien de tous les jours trop pressé, donc effacé. 

 

 

EQUIPE 555 

Attente spirituelle, recherche d’un sens de la vie 
Population endormie par la société de consommation et les médias. Nécessité d’un réveil. 
Offrir de l’espoir et de l’amour aux autres, valeurs universelles 
Geste du Pape sur l’accueil des autres 
Attente d’un rôle social de l’Eglise 
Montrer la preuve de l’utilité concrète de l’Eglise pour les non croyants. 
 
 

EQUIPE 560 

Dans le groupe nous avons pensé que nos contemporains ont une attente spirituelle même si celle-ci 
n'est pas toujours bien définie. 
D'autre part il y a différentes religions, différentes philosophies, des propositions de méditation. 
Nous nous posons des questions existentielles : d'où je viens, où je vais ? 
Nous nous posons des questions par rapport à la création : cela nous dépasse. 
Science et foi ne s'opposent pas. 



 
 

EQUIPE 562 

Réponse aux pèlerinages, nombre de jeunes fréquentant les lieux comme les JMJ, Taizé, célébration de Noël, et 

bien d’autres lieux… capacité des jeunes à intérioriser, mais dans un climat fraternel, avec le « vivre ensemble »…  

Certains ont manifesté que cette quête de spirituel était d’ordre privé, intime et qu’elle avait du mal à 

s’exprimer… certains ont manifesté aussi qu’on ne voyait pas l’expression de cette recherche.  

Il a été souligné, que lors des obsèques, les officiants ont un rôle essentiel à jouer. Les obsèques sont le moment 

où les gens réfléchissent sur le sens de leur vie, de la vie et que la Parole de Dieu peut être un vecteur pour 

donner du sens ! Cependant, des obsèques telles qu’elles sont célébrées ne sont pas à la hauteur de ce qui est 

attendu par la population. Les obsèques devraient être des temps d’évangélisation ; des moments où l’on va 

« chercher » les gens qui assistent pour les amener à la Parole de Dieu…  

Cette attente spirituelle se manifeste par la solitude des jeunes qui aspirent à des rencontres… et qui, sans doute, 

par défaut, vont sur les réseaux sociaux ou autres moyens à leur disposition.   

Cette quête de spirituel se manifeste aussi par la recherche de sens avec des jeunes adultes qui s’engagent dans 

des mouvements dangereux pour la société (ceci révélé en aparté – faisant allusion aux mouvements djihadistes)  

Un obstacle est que l’on veut aujourd’hui du sensationnel ! Du tout, tout de suite !  

Témoignage d’une élève : j’attends des adultes, dont ma mère, qu’elle me pose des exigences ! C’est la manière 

des adultes pour nous dire qu’on nous aime ! Et dans le même temps s’intéresser à nous de manière gratuite, y 

compris qu’elle soit capable de nous poser des gestes de tendresse…  

Perte du sens des valeurs chez les adultes… et par conséquence chez les jeunes !  

Besoin de convivialité, de chaleur pour vivre ensemble !... une dynamique de foi !  

Quelles formes de témoignage peuvent rejoindre ces attentes ?  

L’animation des célébrations, par la musique et par la parole exhortée qui « provoque » à penser, à prier  

Convivialité pendant les célébrations, et après les célébrations 

Vivre « Communauté » 

Liturgie « séparée » pour les enfants  

La nécessité des témoignages (une question liée à cela : comment garder les jeunes dans une « soif » des 

valeurs… Le témoignage leur fait un chatouillis pour quelques jours… d’où la nécessité de la régularité des 

rencontres… mais comment les fidéliser à ces rencontres ?  

Nécessité d’aller sur le terrain rejoindre les personnes… prier n’est pas suffisant, il nous faut aller « vers »…  

Retrouver le sens des rites, familiaux, religieux…  

Inventer des temps, des lieux…  

Baliser le terrain chez les jeunes !  



 

EQUIPE 564 

Oui à l'attente spirituelle car il y a beaucoup de petites lumières qui se forment à l'extérieur mais pas dans l'Eglise, 

celle-ci a besoin de se moderniser. 

 
 
 
 

EQUIPE 603 

Une attente spirituelle chez nos contemporains : certainement ! Beaucoup se tournent vers d’autres 
religions, sont en attente d’un idéal. Les jeunes ne sont pas armés pour tracer leur chemin dans un 
monde où les repères ont souvent disparus. 
 
 

EQUIPE 604 

L’attente spirituelle de nos contemporains est peu sensible dans la société mais se découvre dans les relations 

personnelles. 

Redécouverte de la dimension missionnaire de l’Église : ce que l’on a de meilleur, on souhaite le partager. 

EQUIPE 608 

 
 OUI 

 avide de réflexion et de contemplation 

 de clarté 

 aide aux personnes les plus faibles 

 la tolérance 

 la joie des échanges 

 ne pas se sentir exclu ou rejeté 

  
- Quelles formes : 

 soirées d'adoration 

 pèlerinage à Lourdes 

 Grands rassemblements (FRAT – JMJ) 

 Veilleurs 

 Pardons régionaux 
 

EQUIPE 612 

La majorité de nos contemporains, trop matérialistes, n’ont malheureusement plus de véritable attente spirituelle 

et se défendent de toute recherche en ce sens. 

Ceux qui sont discrètement en recherche et se posent des questions commencent souvent par de la marche à 

pieds (les chemins de Saint-Jacques, le Tro Breizh, la visite d’une chapelle, etc. … 



A propos des chemins de Saint-Jacques, beaucoup se mettent en route en disant que cela n’a rien à voir avec la 

foi et la religion, que c’est pour se retrouver face à eux-mêmes. Lorsqu’ils reviennent, ils avouent parfois que : 

« La fin d’un chemin n’est rien d’autre que le commencement d’un autre … » (parole d’un pèlerin). 

Les signes visibles d’une attente spirituelle sont souvent la recherche de la nature, de la beauté, le besoin du 

silence. 

 

EQUIPE 613 

On le constate lors des préparations d’obsèques : « Vous avez de la chance de croire ! » 
Importance de donner un visage heureux de ma foi.  
Optimisme ou enthousiaste ? Plus j’avance, plus je deviens enthousiaste.  
Dans l’épreuve, j’essaye de voir le côté positif. 
Une forme de témoignage pour moi : proposer des rencontres avec thèmes précis pour amener à la découverte 
de la parole biblique. 
 
Nos petits-enfants qui parlent de se marier à l’église « pour faire plaisir à Mamie » : Comment les faire avancer 
dans leur démarche ?  
Comment les faire arriver au « Pourquoi ? » 
 
Visite de chapelle avec mon groupe de marche : respect de ces personnes pour l’édifice, mais aussi pour ma foi. 
Ils me posent des questions. 
 
L’engouement des jeunes pour les super héros, n’est-il pas le signe d’un besoin de Dieu ?  
La quête de la beauté ? 
L’institution Église fait peur, ainsi que les engagements : c’est exigeant ! On est dans une société où tout est facile. 
Il faut du temps pour cheminer vers le baptême, alors que… on peut devenir musulman très vite !  
L’Évangile passe mieux que l’Église…  
 
Beaucoup d’angoisse et de désespérance, de crainte du lendemain : cela ne serait-il pas signe de soif de quelque 
chose ?  
On constate une recherche de sens et de vérité dans un monde où trop de personnes sont sous pression et où il 
faut atteindre toujours de nouveaux objectifs. : Envie de se retirer à la campagne, d’avoir une vie plus saine et 
plus simple, de vraies valeurs… Quelles valeurs ?  
On constate aussi une recherche de spiritualité à travers la sophrologie, le yoga. 
 
Exemple, cette jeune femme venue inscrire ses enfants de 7 et 9 ans pour le caté parce qu’elle ne peut plus 
répondre à leurs nombreuses questions. Elle ne les avait pas inscrits avant, parce qu’elle, avait été obligée d’y 
aller quand elle était enfant, et qu’elle en gardait un très mauvais souvenir. 
 
 

EQUIPE 614 

Un ami me relance régulièrement sur la foi qu'il dit ne pas avoir. 

Je suis attentive à la parution de nouveaux livres sur la religion, à la librairie Gwalarn par exemple. 

Les athées sont parmi les personnes qui parlent le plus de Dieu, un Dieu que nous ne voyons pas de la même 
façon qu'eux. Mais c'est le signe d'une attente qui ne sait pas trop s’exprimer. 



Le regain de la confession vient aussi du fait qu'on ne se confesse plus comme dans le temps où on avait peur de 
passer une sorte d'examen avec des questions. Aujourd’hui il semble que les gens aient besoin de se soulager 
d'un poids qu'ils ne peuvent pas déposer ailleurs. 

Des amis à nous expriment le besoin de changer de vie, de quitter un métier rempli de contraintes de plus en plus 
fortes. 

La soif de spiritualité dans les groupes de sophrologie ou de yoga. 

Une dame à l’accueil est venue inscrire ses enfants au catéchisme : la raison principale est qu'elle ne savait pas 
répondre aux nombreuses questions de sa fille. Elle-même n'avait pas éduqué ses enfants dans la foi car elle avait 
très mal vécu son propre catéchisme imposé. 

Quelques remarques éparses sur le pourquoi de la désaffection actuelle des pratiquants, sachant que la pratique 
peut être aussi autre : JMJ, mouvements… et pas seulement liturgique. 
Les enfants réfléchissent plus à ces questions de foi que leurs parents qui semblent être bloqués sur le sujet. 

Une chance moderne : le pape François et son encyclique « Laudato si », qui colle tout à fait aux préoccupations 
du moment, texte très bien perçu même en dehors des cercles catholiques. 

Il nous faut être attentifs aux signes des temps (cf . Vatican II, Gaudium et spes). 

Nous devons oser témoigner de notre foi ! 

 

EQUIPE 618 

- l’exigence de Dieu dans le cœur humain. Il y a beaucoup de déchristianisés, pas de déspiritualisés. 

- Église catholique perçue comme anonyme; manque d’accueil hors de la messe 

- aller à la rencontre des gens = «  présence fraternelle » en équipe itinérante 

- « je vais prier pour toi » ; lors de visite à des gens qui ne croient pas ou ne pratiquent pas, ils ont confiance en 
ma prière. 

- Église moins hiérarchique maintenant ; la hiérarchie dans l’Eglise, ça bloque des gens. 

- de la Joie, de la gaieté : on est passés d’une religion austère, sévère, à une religion joyeuse. Des lieux comme 
Paray (avec les rassemblements) ça marque. 

- Il y a une révolte saine contre l’Institution : l’Eglise a transmis un mauvais visage de Dieu, par exemple quand elle 
mettait à l’écart ceux qui étaient élèves ou enseignants à l’école publique, « l’école du diable » ! 

 

EQUIPE 619 

 
Pouvoir partager le don de Dieu pour conforter sa foi et celle des autres. 

Difficile dans certains milieux de parler de sa foi : impression d’être des extraterrestres comme si on devait se 
cacher. 

Ainsi, lors de la préparation de la « Soirée amitié » avec d’autres parents dans une école catholique : personne ne 
veut préparer la messe. Pas de dialogue : expression d’un malaise ? D’une peur ? 

Impression que certaines écoles sont plus « privées » que « catholiques ». 



Dans le milieu du travail : railleries. Barrière qui s’installe ensuite. On ne peut dire qu’on est catholique qu’à partir 
du moment où les gens nous connaissent 

Amalgame entre religion et fanatisme. Constat d’un rejet global de la religion. Les gens sont mis dans des cases 
avec des clichés. 

Difficile de vivre sa foi dans les familles non pratiquantes, dans les couples où l’un des conjoints ne pratique pas. 

Et pourtant : il y a une véritable attente spirituelle. 

Lors des attentats de Paris 

Quand ça ne va plus 

Aspect matériel de la vie prend beaucoup de place, mais de nombreux jeunes (étudiants Enssat) ne sont pas bien. 
Ils n’ont pas les clés quand quelque chose ne va pas. Expérience d’un vide dont ils n’ont pas conscience. 

D’où une vraie souffrance quand on ne peut témoigner ouvertement de ce qui nous fait vivre (milieu 
enseignement public). 

Importance de notre témoignage à nous chrétiens par notre façon de vivre, par la fraternité que nous pouvons 
manifester entre nous et avec d’autres, par nos choix de vie (y compris vis-à-vis des membres de notre propre 
famille). 

Rôle du Pape François  qui propose un chemin de vie et d’engagement personnel. Tous le voient faire des gestes 
envers les plus pauvres. 

Importance des pèlerinages qui révèlent une attente spirituelle même s’il n’y a pas de nom précis mis sur cette 
démarche (ex. : pèlerinage vers St Jacques de Compostelle). 

 

EQUIPE 625 

L'attente spirituelle est énorme. Elle s'exprime dans cette volonté de donner un sens à sa vie. « Faire sens » est 

une expression que l'on entend dans toutes les bouches.  

Les témoignages de compassion, de générosité, d’empathie, d'amour rejoignent ces attentes. A la condition qu'ils 

soient d'une sincérité et d'une pureté absolue. 

Certains disent :  

« La religion chrétienne m'exclut.  

Je ne me sens pas concerné. 

Je ne me sens pas le bienvenu dans une fête religieuse. 

Visiter des Eglises c'est magnifique mais je ne me sens pas à l'aise dans une messe. 

Pas besoin de croire en Dieu pour être une personne bien. » 

 

EQUIPE 626 



Nous avons échangé seulement sur la question « Peut-on dire qu'il y a chez nos contemporains une attente 

spirituelle ? Comment s'exprime-t-elle ? » 

Pour notre groupe la réponse à la première question est unanime : oui. 

Les formes d’expression que nous avons relevées : 

 les jeunes qui se convertissent à l'islam 

 le « baptême » républicain 

Les formes de méditation 

 

EQUIPE 627 

Nous ne sommes pas les mieux à même de parler des attentes de nos contemporains, en particuliers ceux qui 

sont aux portes, au seuil de nos églises. 

Cependant nous avons parfois de ces personnes la surprise de certaines remarques qui nous étonnent.(en positif) 

Beaucoup de personnes se cherchent, cherchent des réponses à leurs questions, mais considèrent que leur foi est 

du domaine de l’intime. 

On constate une recherche de spiritualité quand on voit les rayons des librairies remplis de livres sur la 

spiritualité. 

Egalement lors de drame comme les attentats ou les douleurs familiales, les personnes viennent chercher du 

réconfort dans les églises. 

Les pèlerinages comme le Tro-Breizh ou les chemins de Saint Jacques de Compostelle augmentent d’années en 

années. 

 

EQUIPE 631 

Nous sommes marqués par les fréquents témoignages du type : 

« Je n'y crois pas, mais 'Lui' là-haut... » 

« Je ne crois pas en Dieu, mais après tout ce qu' 'il' m'a fait... » 

Nous sommes portés par les témoignages de nos enfants, leur simplicité et leur vérité 

 

EQUIPE 634 

Ils attendent peut-être de nous que nous soyons meilleurs que les autres… et nous ne le sommes pas. 

Essayer de vivre conformément à notre foi : être des témoins « appelants ». 

 

EQUIPE 635 



Oui et elle s'exprime de diverses manières :  

Participation à des rencontres de réflexion, des conférences, des retraites, … 

Par la pratique de la méditation, du yoga, de la communication bienveillante, 

Écoute d'émissions radio ou télé (RCF, France culture, KTO, ...)  

Et pourtant, des pratiquants réguliers s'éloignent de l'Eglise (ont-ils été déçu, lassé, …?) 

 

EQUIPE 637 

 L’Homme a toujours une attente. Ceci dit, on dirait quel la religion catholique fait du rebrousse-poil, et les 
croyances ésotériques se développent ! 

 

 Les gens se font une religion plus personnelle, mais du coup prennent tout et n’importe quoi. 
 

 Dans le temps la foi était plus sociologique, il y avait une pression sociale évidente. Les 99% de croyants 
montraient du doigt le 1% restant (exemple pris dans le Finistère…) maintenant cette pression existe 
toujours mais dans l’autre sens. 

 

 Le témoigne de vie, c’est cela qui est important. Et il ne faut pas avoir peur de solliciter les gens. 
 

 Ce sont souvent les athées qui parlent le plus de Dieu (Onfray…) ; comme s’ils avaient un problème avec. 
 

 Il faut oser dire que l’on est chrétien. En fait on n’aborde pas ces problèmes même avec des amis : j’ai 
découvert que des amis de longue date avaient eu une jeunesse catholique et je l’ignorais ! 

 

 Il y a du jargon dans l’Eglise [on parle alors de « langue de buis », NDA] qui peut être mal compris par des 
incroyants : dans la brochure du Synode, on parle « des  hommes que Dieu aime » : on peut comprendre 
cela comme une restriction de l’amour de Dieu ! Les catholiques savent bien que l’amour de Dieu va à 
tous les hommes mais les autres ? L’espérance n’est-elle que pour seulement les hommes que Dieu 
aime ? Il faut que l’on lève un malentendu de langage ! 
 

 

EQUIPE 638 

Nos contemporains sont en recherche, il n’est qu’à voir les différents sites de réseaux sociaux qui leur permettent 

de créer une certaine forme de lien social, les associations, les clubs sportifs, etc….. 

Toutefois, certains sont déçus des résultats de par les arnaques de certains prédateurs malveillants alors que 

d’autres y trouvent un moyen d’échanger de suite en famille et entre amis (Internet). 

D’autres sont déçus car ils ne trouvent pas l’adéquation entre leur désir et la réponse des entités dans lesquelles 

ils évoluent (Politique, Sport, etc…) 

Il n’en reste pas moins que ces liens, mêmes virtuels tentent d’apporter à leurs auteurs la réponse à une 

recherche de l’autre et des autres. 



Dans notre entourage, nous rencontrons beaucoup de personnes non croyantes ou non pratiquantes qui se 

posent des questions spirituelles. Cependant, nous ne savons pas comment répondre à leur attente et eux ne se 

sentent pas prêts à échanger en équipe même au travers d’un synode.  

Comment les atteindre et Comment peuvent-ils essayer d’entrer en relation d’échange ?....Que l’Esprit Saint nous 

éclaire et nous montre la voie. 

Pour que nos contemporains nous rejoignent, il nous faut d’abord et avant tout développer l’accueil dans nos 

églises et déjà entre nous en paroisse et dans nos quartiers. 

Ce sont très souvent les petits gestes, les petites attentions qui font les relations chaleureuses : un sourire, un 

regard, une écoute, etc.... 

Il nous faudrait une Eglise qui donne envie. 

Mais, trop souvent, elle nous apparaît décalée de la réalité et d’une autre époque ; elle juge plus qu’elle ne 

pardonne ; faîtes ce que je dis mais pas ce que je fais. 

Il faut absolument que notre Eglise réponde aux questions de nos contemporains, il en va de son avenir. 

C’est ainsi que notre Pape François a engagé une véritable évolution face à toutes les forces d’inertie du dogme. 

L’Eglise doit réfléchir entre autre sur le Mariage des prêtres qui le souhaiteraient, sur l’Homosexualité, la 

Contraception et sur ce qui la ronge de l’intérieur : Pédophilie, Rigidité du Droit Canon, Scandales financiers au 

Vatican, etc…..  

A défaut, nos contemporains se font et se feront leur Religion en rejetant tout ce qui leur apparaît comme un 

frein à leur spiritualité. 

 

 

 

EQUIPE 639 

Chercher Dieu, par la prière, rencontrer un prêtre, lors d'une réunion de préparation au baptême. En 

accompagnant une personne adulte, un enfant, cela peut-être un réveil spirituel  

Pour certaines personnes qui cherchent Dieu. 

 

EQUIPE 640 

La santé - le travail - la réussite - la vie de famille - la joie de vivre - l'accueil des différences - la sécurité - la paix - 

le bonheur - le respect de l'autre et des autres -   

Le respect de la démocratie, des lois - la solidarité dans les joies comme dans les épreuves -  l'information sur les 

problèmes actuels -  

 



Les formes de témoignage qui peuvent les rejoindre :  

* conversation bienveillante avec les personnes rencontrées - 

* témoignage de joie à travers la bonne nouvelle reçue et à travers nos différentes activités -  

* "église locale" ouverte et accueillante à tous - 

* "mission complémentaire" des prêtres et des laïcs - sans concurrence - 

*  proche de tous (dans les joies et dans les souffrances) - 

* "écouter" l'autre sans donner de réponses trop vite -  

* présence aux différents rassemblements proposés par le diocèse (MCR - JMJ - Lourdes - Taizé - Pèlerinages ...) 

* avoir une "vie évangélique" pour les personnes en responsabilité dans l'église -  

* "présence fraternelle" : à intensifier –  

 

EQUIPE 642 

L’attente s’exprime par le désarroi, la crainte du lendemain, la perte de l’espérance. 

Il faut la vérité du dénuement : on devient accessible lorsqu’on se reconnaît vulnérable, limité par nos fragilités. 
Nous sommes en recherche de la vérité : nous ne la possédons pas. C’est d’avancer sur ce chemin vers Dieu et 
vers les autres qui nous apporte joie et bonheur. 

Il ne faut pas pour autant cacher ses convictions et savoir affirmer que notre foi est notre ‘squelette’. 

Et surtout répondre par l’action caritative (la charité, celle qui prend soin de l’autre). Pas celle de l’aumône, mais 
celle qui nous met à égalité de celui qui devient notre prochain. Elle n’est pas de celui qui a à celui qui n’a pas, 
mais un partage où chacun reçoit la richesse de l’échange. 

 

EQUIPE 643 

On constate la fermeture de notre société au religieux : il ne faut ; plus se poser de question sur rien. Cette 

tiédeur est entretenue par la ‘laïcité’.  

L’individualisation fait que l’image de l’Eglise est très diverse. Il a un besoin d’éclaircissement. 

Pour autant la demande de spiritualité existe ; ce qui conduit à des situations de blocage (conflit avec une 

certaine idée de la laïcité). 

La difficulté pour notre 2glise est de passer du temporel au spirituel (avec une population âgée). On est entre 

nous ! Il ne faut pas être fasciné (aveuglé ?) par quelques catéchumènes 

Une réponse pour la présence hors de l’Eglise : l’action caritative (y compris hors des mouvements d’Eglise). Et 

inviter les jeunes (formellement et concrètement) à y participer. 

 



EQUIPE 647 

 
Oui, il y a chez certains une attente spirituelle mais parfois ils ne le savent pas. 

Petite fille qui est allée au pèlerinage de Lourdes ne prie plus actuellement mais dit à sa grand-mère : « je 

reviendrai dans l’Eglise ». 

Le mariage de mon fils récemment qui s’est marié à l’église alors que plus jeune, il disait qu’il était agnostique. Les 

préparatifs à la célébration religieuse pour les obsèques de sa belle-mère, deux mois après le mariage : il a tout 

pris en main.   

 
 

EQUIPE 648 

Il y a une soif spirituelle indéniable. Celle-ci se manifeste aujourd'hui de multiples façons aidées par la découverte 

d'autres spiritualités. Certains expriment une défiance, une méfiance à l'égard du christianisme dans son 

ensemble. Lorsque l'on parle de christianisme c'est souvent un sentiment de sectarisme qui prévaut. Nos 

concitoyens ont la vision d'un catholicisme resté sur des schémas très traditionnels, voir sclérosants. Le 

christianisme fait peur et semble d'arrière- garde. Cela rend la démarche vers l'église difficile car beaucoup de nos 

contemporains n'ont pas les codes pour entrer dans une démarche de découverte de Jésus Christ. 

 

Quelles formes de témoignage peuvent rejoindre ces attentes ? 

Les expériences énergétiques, la nature, une expérience mystique forte peuvent conduire à l'expérience 

spirituelle. Quand on rencontre le corps des autres, par le touché, les sens, nous pouvons faire une expérience 

spirituelle qui est de l'ordre de l'amour. Des ponts, des liens avec les autres spiritualités permettent aussi aux 

hommes et aux femmes de toucher à la dimension spirituelle de l’être. 

Découvrir que l’on peut ressentir, éprouver des expériences spirituelles. A force d'avoir appris, la catéchèse, le 

credo, ou de répéter des phrases lors des célébrations sans en comprendre le sens, on vide le contenu de son 

essence. Il y a des choses que l'on ne ressent plus. 

 
 

EQUIPE 653 

Tel fils adulte avoue à sa maman "je ne crois pas, en Dieu comme toi, comme tu m'y invites, mais j'attends, je ne 

sais quoi..." 

Tel enfant (8 ans) dit à sa catéchiste: "j'ai vraiment du mal à croire, non, je ne crois pas", puis elle parle de la 

beauté, de la nature, " ah ça c'est Dieu ? Alors je crois !"... 

Beaucoup, parmi nos proches, parmi des artistes, des journalistes, des penseurs, disent rejeter l'éducation 

chrétienne reçue, ou se disent athées et fiers de l'être... Ces mêmes s'engagent dans l'humanitaire, dans des 

services divers... revendiquant de promouvoir la paix, la justice, l'entraide, la promotion de la beauté, de la 

nature... Tout ça n'est-ce pas de Dieu ? ! ... Quelle idée de Dieu donnons-nous ?? (Voir un témoignage envoyé à 

part) Il y a peut-être un effort à faire de "traduction" de notre pensée chrétienne, de nos rituels catholiques, de 

nos mots... ? 

Notre Pape François est bien reçu...  

Les Radios chrétiennes, des émissions de télé sur des témoignages, des évènements chrétiens, des livres (dont 

ceux pour enfants souvent "parlants", branchés sur Jésus) devraient aider à rejoindre nos contemporains... ? 

 
 

EQUIPE 654 



L'attente spirituelle chez nos contemporains existe, mais elle ne s'exprime pas  peut être  par manque 
d'information, de présence à ces personnes qui cherchent. 
 
Oser dire que nous sommes chrétiens. 
 
Oser le montrer avec beaucoup de respect pour l'autre. 
 
 

EQUIPE 655 

La question se pose de savoir de quelle forme de spiritualité il s’agit. 
_ Pour moi, la recherche du spirituel se trouve dans la verticalité, la transcendance. 
_ Le religieux s’apparente au lien, à ce qui relie aux êtres. 
_ Je suis toujours en recherche. 
 _ Terme de Dieu me gêne. Je suis sidéré par l’idée que Dieu puisse être quelqu’un. 
_ Je vois ça plutôt comme un Esprit, une force spirituelle. 
_ Il n’est pas possible que Dieu soit extérieur  
_ Je suis en recherche de « verticalité ». Je recherche une voie directe. Je ne peux me représenter un Dieu 
extérieur.  
_  Dieu =  Amour. 
_ Quand on dit que Dieu a créé l’homme à son image, cela signifie qu’il l’a créé à l’image de son Esprit. 
 
 

EQUIPE 656 

Retour aux valeurs de la famille 
Casser la solitude, l’apathie par rapport aux conditions de vie actuelle. 
Souhait de revenir a de vraies valeurs à partager. 
Besoin de spiritualité 
« Fend le cœur de l’homme et tu y verras un soleil » 
 
 

EQUIPE 657 

On se rend compte que les personnes prennent plus soin d’elle, plus centré sur soi, importance du bien être : plus 
de bio, plus de méditation, plus de yoga mais pas forcément plus de catho ! 
C’est dans la difficulté que les personnes se rapprochent de la religion, qu’on se met en quête, qu’on prend plus le 
temps. 
 
 

EQUIPE 658 

Pas vraiment pour certain, ils n'y pensent même pas. 

Il semble y avoir un indifférentisme en général pour la chose religieuse, cela semble superfétatoire. 

Beaucoup n'ont aucune culture Chrétienne. 

Pour d'autres des questionnements se font jour dans la famille notamment avec des enfants adultes. 

On peut remarquer une attente spirituelle par exemple dans la pose d'un cierge à l'église de la part de non 

croyant ou non pratiquant. 



Les attentes de nos contemporains peuvent être rejointes par les manifestations de solidarité à travers des 

organismes comme le secours catholiques. 

Il faut apporter le témoignage de sa pratique religieuse et ne pas avoir "honte " de se montre. 

 

EQUIPE 659 

Les jeunes ne demandent (expérience professionnelle d'un formateur de jeunes) qu'une chose : être guidés, être 

conseillés pour grandir et s'améliorer.  

"Ils ont besoin d'être écoutés".  

Ne pas hésiter à utiliser par les réseaux sociaux (Ex : formations dispensées à des jeunes, via Facebook, grâce à un 

réseau de 4000 jeunes ou futurs bouchers !).  

Le témoignage des chrétiens, c'est important pour les jeunes (plus que la doctrine...).  

Leur sourire. 

On a connu des prêtres qui n'ont pas toujours été très accueillants pour les jeunes. 

Laisser les portes ouvertes de nos églises. 

Une britannique résidant dans le Trégor s'étonne de la difficulté de parler religion avec des français (bretons ?). 

Ne pas hésiter à inviter des personnes à rejoindre une communauté (ou assemblée) : "un homme de 80 ans, en 

fauteuil roulant, invité au sacrement des malades, a dit à son accompagnateur : "c'est la première fois de ma vie 

que je mets les pieds dans une église"". 

Excepté le pape François qui plait beaucoup, je déplore qu'en France (dans les médias) on parle (on dise du...) mal 

des religions. 

Nous les chrétiens, on donne un visage bien trop triste. 

Ce qui manque dans les messes ce n'est peut-être pas le silence pour le silence (qui ferait peur aux jeunes !), mais 

le climat d'intériorité. Ayant beaucoup lu sur la méditation, sur l'intériorisation, je trouve que se recentrer sur soi 

cela permet de s'ouvrir aux autres, et de prendre de la distance par rapport à une activité ou une situation 

stressante. 

 

EQUIPE 660 

- Partager sa vie, son vécu 

- Partager ses dons 

- Parfois, on doute qu’il y ait une attente spirituelle chez certaines personnes 

- Le témoignage d’une conversion même si cela amène aussi parfois l’incompréhension dans l’entourage 

proche, la famille 

- Importance du témoignage par la manière de vivre, au-delà  des mots 

- Transmission des gestes d’amour 



La joie partagée 

 

EQUIPE 661 

La messe sans doute, mais aussi un exemple de vie et le dialogue avec les autres. 

 

EQUIPE 666 

L’Esprit-Saint nous a offert la chance d’avoir le PAPE FRANCOIS qui est un exemple pour le monde entier 

Pour permettre aux autres d’aller vers Dieu, nous devons transpirer la foi qui nous habite et être nous-

même un témoignage de vie. 

EQUIPE 667 

Personnes qui se rapprochent de l’église , qui ont besoin d’une écoute, lors de moments difficiles :  

maladies, décès. L’attitude du prêtre est alors très importante. 

La préparation au baptême : les parents sont en recherche, s’interrogent… 

La préparation au mariage : les personnes ne sont pas toujours motivées au début des rencontres, mais 

elles finissent toutes par participer , se mettent en recherche….. Cela peut conduire à un cheminement. 

 

EQUIPE 669 

Nos contemporains attendent de notre église, une cérémonie : mariage, baptême, obsèques.  

Recherchent-ils autre chose ? 

Il semblerait que Dieu est loin de leurs préoccupations.  

Par notre solidarité, notre disponibilité nous pouvons, peut-être témoigner. 

 

EQUIPE 674 

J/ Les gens se détachent de plus en plus de la foi. Motif ? Pas le temps, la modernité, et les médias qui 
s’imposent.  
Peut-être aussi à cause de notre manque d’huile dans nos lampes. On s’endort dans le froid.  
 
 JL/ nos contemporains veulent partager des choses. Une ambiance, une vie plus stimulante. Souvent ils 
se réfugient dans le matériel mais ils espèrent quelque chose. 
On ne brille plus comme on le devrait.  
Ce n’est pas la seule façon d’être de l’Eglise (ce qui s’est passé à Callac). 
 
C/ Les gens demandent du sacré et on leur répond par des sacrements.  



 

Quelles formes de témoignages ? 

J/ Une seule solution : Nous, chrétiens véritables, se réveiller de notre léthargie. Combattre avec les armes 
spirituelles  (cf Eph6,10-18 ). 
 
JL/ Le christianisme est une espérance ouverte à tous horizons et toutes dimensions.  
 
C/ Le témoignage de la charité. A Saint Vincent de PAUL qu’on interrogeait il répondait : j’aurais pu faire plus...  
J/ Je trouve que la religion est sectaire comme nous on le voit. Jésus n’a jamais été religieux parce que ce sont les 
religieux qui l’ont crucifié.. 

 

EQUIPE 676 

Oui, il y a une attente spirituelle, pas forcément religieuse, chez les jeunes. Ils cherchent à donner une dimension 

spirituelle à leur vie : dans la foi, dans les actions humanitaires  car ils ne veulent pas ignorer les autres, ils veulent 

créer du lien. Plus que nous, les jeunes sont soucieux d'écologie : ils veulent assurer, voire améliorer le futur de la 

planète, transmettre à leurs enfants le respect du cadre naturel. 

 Quelles formes de témoignage adopter face à ces attentes ?  Nous hésitons...peut-être par notre attitude, par 

des échanges, en répondant sans se  dérober à leurs questionnements. Mais face à nos enfants qui ne pratiquent 

plus, qui doutent, nous restons peut-être trop dans la réserve, craignant de les bloquer davantage, cherchant le 

bon moment, l'occasion favorable. Nous devrions oser davantage, engager la discussion. 

 

EQUIPE 684 

 

 En réunions ″mondaines″ : questions polémiques pour en parler, mais en évitant les points de  fond : 

en réunions ″familiales″, pour justifier des prises de position spécifiques ! 

 Une participation importante aux conférences, aux retraites, etc. mais n’est-ce pas souvent les mêmes 

personnes que l’on rencontre ? 

 Une question relative à la ″foi populaire″ : 

Les pardons, encore bien suivis mais principalement par des personnes plutôt âgées, sont-ils occasions de 

prières ou seulement folklore ? 

 

 

 Pendant ″les temps forts″ de la paroisse, faire témoigner telle personne pour les merveilles  

que Dieu a fait dans sa vie, jusque dans les épreuves. 

 

 

EQUIPE 687 

 Beaucoup de nos contemporains ont une attente spirituelle, cherchent à donner un sens à leur vie. 

 Besoin d’être reconnu 

 Avoir une Eglise plus accueillante, plus fraternelle 

 Prier en français, moins de latin 



 

 -Témoigner plus de fraternité 

 -Montrer notre joie d’être chrétien 

 - Accompagner les personnes en quête de spiritualité, celles qui se préparent au baptême ( tout spécialement 
les adultes) au-delà des préparations et des sacrements. 

 - Faire des échanges entre générations : par exemple un retraité qui ne veut plus faire de catéchèse pourrait 
garder les enfants d’une jeune maman désireuse de faire de la catéchèse … 
 

 

EQUIPE 688 

 Il y a une attente spirituelle pas forcément consciente, beaucoup semblent vouloir combler une attente 
intérieure par une frénésie de consommation. 
 

 

EQUIPE 689 

• Forte attente spirituelle mais pas forcément religieuse. 

• Besoin d'être écoutés et reconnus 

• Témoignage en action, savoir écouter, aider, accompagner. 

• La manière de vivre des chrétiens est un témoignage, cela nous engage donc à vivre en accord avec ce que 

nous disons de notre foi. 

 

EQUIPE 690 

• Attente de miséricorde ; ras le bol des culpabilisations incessantes. 

• On attend l’abandon de l’autoritarisme de la hiérarchie de l’Eglise et de sa condescendance 

• On demande plus de justice, d ‘égalité de reconnaissance de chaque personne, de chaque groupe. Les 

inégalités deviennent insupportables, en particulier par les jeunes. 

• Demande de société plus fraternelle, plus ouverte. 

• Que l’église fasse en sorte que ses membres soient sujets de leurs vies et non infantilisés. On ne veut pus que 

le prêtre apporte la « vérité » toute faite, mais accompagne les chrétiens dans leur quête de Dieu. 

• Il faut que la parole soit libre au sein de l’Eglise et que cesse le conditionnement séculaire. 

• Aspiration au « zen », à la méditation, au travail sur le corps et sur l’esprit. 

• On recherche de la spiritualité, fut-elle laïque. On recherche un sens à la vie, amené, ou pas, par le religieux. Le 

matérialisme ne suffit plus. 

• Très fort besoin de spiritualité et de transcendance ; celle-ci implique l’amour de Dieu et des autres. 

• Que cesse enfin la marginalisation du peuple par le langage « catholiquement correct » 

• Au sein de l’église, actuellement, ni le vocabulaire, ni la structure de l’organisation, ni les actes ne manifestent 

l’amour du Christ. La crédibilité est essentielle. 

• Seuls les hommes (des grands témoins, des grands spirituels) peuvent être témoins, pas les organisations. 

 

 

 

 

EQUIPE 695 



• Tout le monde aspire au bonheur mais que mettons-nous sous ce mot? Est-ce que les hommes et les femmes 

de notre temps, même chrétiens, ont pris conscience que seul Dieu pouvait leur apporter ce bonheur?  

•  

• On attend un secours précis de Dieu, on le prie puis si nous ne sommes pas exaucés, on part déçus et notre foi 

s'étiole. Ou alors on est exaucé, on dit merci et on reprend sa petite vie tranquille... 

•  

•  

• Je crois que beaucoup d'hommes et même de chrétiens n'ont pas découvert l'amour fou de Dieu pour 

l'humanité. Ils ne répondent pas à l'amour de Dieu. Tant qu'on n'a pas fait une rencontre personnelle avec le 

Seigneur on ne peut pas être comblés. Dieu vivant, donc agissant, peut nous guérir de nos blessures, nous 

délivrer de nos liens, chasser nos peurs et convertir nos cœurs. Témoigner de ce que le Seigneur fait dans notre 

vie peut toucher les cœurs.  

 

EQUIPE 696 

Présence pastorale aux obsèques, à l’hôpital, à la maison de retraite, accompagnement aux obsèques. 

EQUIPE 697 

Oui probablement quand on voit l'attrait pour beaucoup des techniques de méditation, les retraites dans des 

abbayes sans que les gens ne soient forcément croyants, les communautés laïques comme Tressaint), 

l'engouement pour certaines propositions de foi (Églises Évangéliques, Témoins de Jéhovah...).  

 

EQUIPE 698 

Oui, nous pensons qu’une forte attente existe, a contrario de l’ambiance de la société de consommation 

vers laquelle tout nous pousse : moyens de communication, journaux, publicités, etc… 

Quelle attente spirituelle ?  

Elle est souvent bien loin des propositions habituelles des églises. Elle s’exprime par la multiplicité des 

offres de livres de « spiritualité » dans les librairies ; exemple : « Trois amis en quête de sagesse ».  

Dans notre Église, elle s’exprime par le succès des rassemblements comme ceux de Taizé, JMJ, Pèlerinages 

à Lourdes, Tro Breizh, Chemin de Compostelle, … 

Dans le monde entier, des foules se rassemblent autour du Pape François au cours de ses déplacements. 

 

En face de ces attentes, il peut y avoir le témoignage de notre foi lors des Pardons, l’accueil dans les 

églises au moment des grandes fêtes comme Noël, Pâques, l’aspect chrétien lors des cérémonies 

obsèques. Il peut aussi y avoir des témoignages de conversion, de personnes qui ont « changé de vie » à 

partir d’une expérience spirituelle forte. 

Il faut donner envie !  

Beaucoup de choses se font déjà : Montfortains, Emmaüs, Secours catholique… 

Il faudrait que chacun soit plus attentif à l’autre dans son entourage : famille, travail, voisinage, loisirs. 



EQUIPE 699 

Donner par l’exemple le témoignage que Dieu est toujours là. 

C’est nous qui faisons des allers-retours. 

L’un d’entre nous cite l’enfant prodigue 

« si tu ne demandes pas tu n’auras pas ». 

 

EQUIPE 703 

Il y a une recherche d’une sagesse à cause d’une insatisfaction face aux difficultés actuelles ; il y a une 

certaine attente spirituelle mais qui souvent est DILUÉE dans trop de choses ; certaines personnes semblent 

« PICORER » ici et là ce qui leur convient même parmi les chrétiens 

Il y a sans doute une attente de PROXIMITÉ, de présence, d’attention. 

Les formes de témoignage qui peuvent les rejoindre : le témoignage de fidélité, le témoignage d’actes en 

conformité avec les paroles, ÊTRE VRAI 

Une sœur partage cette phrase de Guy GILBERT au sujet des jeunes dans son livre « Un regard d’amour » : 

« Aucun enseignement ne les intéresse, il n’y a que les témoignages de vie qui leur parlent » 

EQUIPE 704 

Etre particulièrement attentifs aux demandes de ceux qui sont plus loin, qui ne connaissent pas bien nos réseaux. 

L’exemple a été cité d’une famille non croyante où la petite fille a exprimé à sa maman d’être catéchisée et d’être 

baptisée. Celle-ci a été voir le prêtre qui lui a donné plusieurs adresses de catéchistes. Cette dame a été voir 

plusieurs personnes qui lui ont dit qu’elles reprendraient contact. Comme rien ne venait, elle est retournée voir 

une dame qui lui a confirmé qu’elle aurait une date sur internet mais la maman a consulté son courrier trop tard. 

Déçue, l’enfant a dit à sa maman de laisser tomber…  

 

EQUIPE 705 

Faire des messes plus proches du quotidien aiderait à vivre la religion au quotidien. 

Pour cela, il faudrait, évoquer les difficultés que nous pouvons rencontrer : difficulté relationnelle au sein d'un 

couple, d'une famille, d'amis – difficulté professionnelle - difficulté d'intégration au sein d'un groupe – témoin de 

méchanceté à l'encontre de quelqu'un, d'un animal... puis essayer de résoudre ces difficultés en développant les 

valeurs qui sont liées. 

Ex : Au sein d'une classe, un ado est maltraité par tous les autres, un seul ne le rejette pas sans toute fois 

l'accepter non plus. Il faut enseigner le fait d'agir et de vivre selon ses croyances. Je ne rejette pas ce jeune donc 

je l'accueille à mes côtés quoi qu'en dise les autres. 

Il faudrait que les prêtres envoient des messages par sms de quelques mots sur l'évangile du jour ou le sermon de 

la prochaine messe afin que chacun, dans son activité quotidienne (étude travail, foyer) vive la religion à tout 



moment. Cf : texte la bible ou le téléphone portable. Et mettre à disposition des paroissiens une fiche de n° de 

portable à remplir et à donner au prêtre pour élargir le rayonnement de chaque paroisse. 

EQUIPE 706 

Il faut beaucoup moins juger. Etre plus dans le témoignage d'une vie de foi, être dans l'écoute, être accueillant. 

Non seulement le dire mais le faire vraiment. 

Il faudrait retrouver les mouvements d'action catholique qui relise la vie des gens, où chacun prend la parole sans 

être juger. Comme les rassemblements diocésains. 

Il faut maintenir les pélés pour les jeunes ouverts à tous: cela provoque des échanges et  c'est très important. 

Il faut avoir des lieux d'accueil comme l'aumônerie où on témoigne sans « enseigner ». 

Nous les « cathos » on a souvent des exigences qui sont trop hautes, comme pour les catéchumènes par exemple. 

Dans les équipes liturgiques on se pense très accueillant mais on ne se rend pas compte du langage particulier 

que l'église emploie. Si bien que certains se sentent exclus. Il faut beaucoup de courage pour s'accrocher. On 

demande aux gens de se mettre à notre niveau et on ne fait pas l'effort de se mettre à leur niveau. D'où 

l'importance du témoignage. On ne peut pas présumer de ce que chacun porte. 

 

EQUIPE 707 

- Le spirituel : tout le monde en a besoin, vivre en paix avec les autres. Même un athée peut chercher un sens à sa 

vie. Ce qui relie les religions, c’est le spirituel mais souvent malheureusement esprit communautaire. 

- Il y a lieu de chercher et donner sens et cohérence à notre vie dans un monde compliqué. 

- Dans la préparation aux obsèques, on rencontre des gens qui ne sont plus des gens d’église mais qui sont la 

plupart du temps heureux d’avoir une cérémonie apaisante pour le départ d’un des leurs. Ils ont comme peur de 

l’Eglise qui les a rebutés. Je ne crois pas mais je cherche ce que je suis. 

- Beaucoup des générations d’aujourd’hui ne trouvent pas ce qu’ils recherchent. Les nouvelles technologies sont 

une ouverture sur le monde mais il y a un manque de culture religieuse. 

- Témoins de l’Evangile : des personnes éloignées de la religion viennent vers nous les chrétiens sans peur et 

parfois se confient à nous. On a une responsabilité en tant que chrétiens ; on nous regarde vivre. 

 

EQUIPE 708 

Toutes les couches de notre société sont touchées par les violences conjugales y compris les couples avec une 
éducation élevée et croyant pratiquant. 
Que notre Eglise ne ferme plus les portes aux personnes obligées de divorcer pour préserver leur vie et qu’au 
contraire qu’elle les accueillent . Elles ont toutes besoin de soutien et de réconfort. 
 

EQUIPE 719 

Intolérance de ceux qui veulent leur tranquillité 
Contre témoignage de personnes qui vont à la messe et qui à la sortie sont dans du commérage 
Personne en demande de « retraite spirituelle » 
Le Pape François fédère. Il est une force spirituelle, temporelle. 
 

EQUIPE 720 

L'Amour inconditionnel, le non jugement, l'accueil vrai. Une vie épanouie qui a du sens est un témoignage. 
 



 

EQUIPE 721 

Le monde a besoin de miséricorde, de compassion. 
 

EQUIPE 734 

 

une réflexion me vient : les gens ont-ils encore besoin de spiritualité dans ce monde si matérialiste, si 
individualiste ? On s'obstine à chasser Dieu de nos vies ( les saints des calendriers - 
l'éphéméride télé – crèches de Noël dans les lieux public  etc....) la non information ou la désinformation font 
partie du quotidien – la promotion de certaines religions et la négation d'autres 
la question : jusqu'à quand , jusqu'ou peut-on aller ? 
 

EQUIPE 805 

Il y a des attentes, y compris dans nos propres familles, mais nous ne savons pas toujours comment les rejoindre 

et les gérer. 

Il y a des insatisfactions, mais y a-t-il de l’espérance ? 

Nous avons partagé quelques convictions : 

- Interpeller mais « sans être indiscret » 
-  Interroger mais « sans gratter » 
- Dire en respectant les autres, en les aidants à se poser des questions 
- Vivre nos propres valeurs 
- Les gens sont sensibles à ceux qui vivent l’Evangile au quotidien 
- Il y a encore des blocages dans notre Eglise, même si le Pape François fait ce qu’il peut ! 

 

EQUIPE 807 

- Besoin de sens, d’amour, d’écoute. Question par rapport à la mort, à des moments de rupture, 

d’épreuves. Témoignages de personnes profondément humaines, à l’écoute, « branchées » sur le Christ. 

Besoin d’une rencontre personnelle, besoin de temps. 

- Soif d’intériorité (très forte chez les jeunes, ex : adoration). Besoin d’un sens autre, plus profond (ex : 

mariage). Témoignage de chrétiens heureux, d’une vie cohérente. Etre aidé à prendre du recul, par 

exemple par rapport à la société de consommation. Recherche / aspirations « écolo. » 

- Attente de sens, attente implicite d’un absolu. Témoignage radical pour interpeller, aider à croire. Etre 

plus missionnaire sur le mystère du salut. Manque de cohérence entre exigence catéchétique et pratique 

de la foi. 

- Pas d’attente chez certains, « anesthésiés » par le confort ? Attentes : prière (ex : dévotion à saint Yves), 

convivialité, gratuité. Une communauté chrétienne joyeuse, pas accaparée par l’organisation. Une messe 

vivante, priante. Un « noyau dur » de chrétiens attachés au Christ, à l’eucharistie (ce ne sont pas toujours 

les plus engagés dans la paroisse !). 

Attentes spirituelles comblées (mal) par les loisirs, le confort … Les jeunes ont soif et peuvent réveiller les attentes 
des adultes. 
 

EQUIPE 810 



Pour certains Dieu leur est « tombé dessus », une rencontre marquante, une expérience forte, pour d’autres, 

c’est un travail au long terme, une révélation, une mise en mots de ce qu’ils ressentaient, ou pressentaient, ou 

vivaient, depuis longtemps. D’où il est important pour nous d’être accueillant, attentif et bienveillant pour les 

aider. 

 

EQUIPE 811 

 Attentes des personnes âgées, seules chez elles  qui n’ont plus aucun contact avec l’Eglise du fait du 

grand âge, des handicaps : attente d’être visitées, écoutées, mises en lien avec une personne d’Eglise. 

 En EHPAD aussi : « J’aimerais participer aux offices de la Semaine Sainte, mais je ne sais pas où est la 

chapelle ! » Sr J. est passée la chercher pour la conduire à la chapelle aux offices de la S. Ste. 

 Une autre, dans la même EHPAD dira : « J’ai fait mes Pâques en Irlande ! » La  messe de Pâques avait lieu 

là-bas…Ma Galilée est là ! Interpellée : je passais là souvent et je ne la voyais pas ! 

 Dans les réponses positives  à des invitations d’Eglise, je vois des attentes spirituelles : Invitations venant 

du Secours Catholique,  de la Mission Ouvrière, invitation pour un partage d’Evangile dans une fraternité 

initiée pour Diaconia 2013. Je vois aussi cette attente exprimée dans des rencontres de milieux 

différents, rencontres qui favorisent la connaissance mutuelle, qui sont source d’enrichissement. 

 Chez des enfants et des ados d’un collège catholique, je constate un intérêt plus grand  aux propositions 

faites pendant la Semaine Sainte. 

 Nous constatons une plus grande participation d’adultes  à des journées de réco et des retraites. 

Quelques personnes demandent à être accompagnées spirituellement. 

 Attentes qui se manifestent au moment d’un deuil, même si les personnes ont peu de liens avec l’Eglise, 

elles souhaitent que d’autres le fassent en leur nom et vivent ces moments avec beaucoup d’intériorité. 

 Des non chrétiens aspirent à se retrouver dans des lieux d’Eglise : monastères, communautés, pour 

souffler, faire le point, se retrouver personnellement. D’autres entreprennent des  marches vers 

Compostelle ou ailleurs. 

 L’aspiration à une vie plus simple, dégagée de la consommation à outrance, la recherche d’une vie plus 

sobre manifestent une attente spirituelle. 

Tout ce qui va dans le sens de l’humain : les nombreuses associations en faveur de la solidarité,  les mobilisations 

en faveur de l’accueil des migrants, l’écologie, le respect de la nature, actuellement, le mouvement : « Debout, la 

nuit » toutes ces initiatives révèlent des attentes spirituelles. 

 
 
 

EQUIPE 1106 

Importance du témoignage de vie, à condition d’être en vérité (nos actes en concordance avec nos paroles et la 
Parole !). Ne pas avoir honte de notre foi. 
 
 

EQUIPE 1108 

La fidélité dans les visites 
 
L'écoute 
 
L'accompagnement sans jugement 
 



La disponibilité 
 
La joie malgré les souffrances interpelle.  Joie profonde. 
 
L'accueil des différences 
 

EQUIPE 1109 

Catéchèse : 
Intervention d’un prêtre dans certaines séances. 
 
Messes : 
Par exemple en relais du thème abordé par la Parole, trouver un témoin qui puisse en 2 ou 3 minutes témoigner 
de ce que le Seigneur a fait dans sa vie à ce sujet (Ca peut être la confiance, la maladie, la paix intérieur, le 
pardon, la peur…) 
 
Eglise : 
Si en visitant une église, la personne pouvait visionner de petites vidéo qui passent en boucle avec des 
témoignages courts de personnes locales (ou non…), ça lui permettrait de prendre conscience que le Seigneur est 
à l’œuvre aujourd’hui dans les vies 
 

EQUIPE 1112 

Nous pensons qu’il y a chez nos contemporains une attente spirituelle qui peut se révéler à tout âge. 

Il faut témoigner simplement dans la vie de tous les jours. 

Sortir des églises et célébrer des messes dans des lieux de vie (plages, usines, champs…)  

Organiser des débats dans des cafés. 
 
 

EQUIPE 1117 

Le ressenti d’une personne qui dit : « J’aimerais croire en Dieu mais étant donné toutes les atrocités dans le 

monde, je ne peux pas croire. » 

Des personnes se moquaient de moi quand j’ai cheminé vers le baptême,  

D’autres me disaient : « C’est bien. » 

Quand c’est un choix personnel, ce que j’entends autour ne me fait plus rien, 

Moi je m’affirme et je ne tiens pas compte de la réaction des autres ; 

Quand nous disons « Dieu », des personnes sont dans la critique,  

 

Témoignages qui peuvent rejoindre les gens ? 

Des témoignages sur la maladie peuvent blesser et heurter  surtout quand la personne n’a pas les moyens de 

s’exprimer par la parole, le visage manifeste une douleur … 

Des témoignages qui soient vrais c’est-à-dire que la personne soit cohérente entre ses paroles et ses actes…  

« Une idée qui ne deviendra pas un mot ne deviendra pas un acte ». 

 
 

EQUIPE 1118 

Une Eglise plus fraternelle, permettant aux paroissiens de se rencontrer, de partager. 



Ceux qui sont hors de l’Eglise ne s’identifient pas à des « cathos de messe ». Il est donc nécessaire des rejoindre là 

où ils sont, c’est-à-dire dans le monde, dans nos travails, à l’école, dans les associations. Si nous sommes portés 

par l’Esprit Saint, ils ne peuvent pas manquer d’être interpellés, tôt ou tard par une réaction ou l’autre (de 

bienveillance, de tolérance…). 

 
 

EQUIPE 1119 

La qualité de l'accueil lors des demandes de baptêmes, inscriptions  au catéchisme, demandes de mariages … 

(exemple d'un père qui accompagnait son épouse à une réunion de préparation au baptême. Paraissant peu 

concerné au départ, il est resté en fin de réunion pour discuter). 

Toute attitude dure entraîne des blocages 

 
 

EQUIPE 1121 

La solidarité, les engagements, les témoignages  et la sincérité  de chacun  
 
S’entendre dire : « Ah bon, tu es chrétien ! » après plusieurs mois ou années au travail, montrer que notre Eglise 
évolue. 
Il est certain que des personnes éloignées de l’Eglise, et qui n’y vont qu’à de rares occasions comme les 
enterrements, où ils ont l’impression d’une fois sur l’autre que presque rien n’a changé, ne donne pas vraiment 
envie. 
N’ayons pas peur de donner la parole ou au moins une place dans nos églises à ceux qui n’y viennent que 
ponctuellement à travers un chant, une lecture, un geste dès lors que ceux-ci ne remettent pas en cause l’esprit 
d’ouverture au monde de Vatican II. 
 
 
 
 

EQUIPE 1122 

 Les gens ont besoin qu’on aille les voir, là où ils vivent. Avant il y avait des prêtres ouvriers qui habitaient 

dans nos quartiers. Il faut aller dans les quartiers. 

 Notre monde a une grande soif de spiritualité. Les personnes cherchent dans tous les sens avec n’importe 

quoi. 

Elles ont besoin de personnes qui ont une vie spirituelle, qui ont une relation avec Jésus et qui peuvent la 

transmettre. 

Des personnes qui transmettent l’Amour. 

En paroisse nous avons des réalités qui ne se côtoient pas. C’est difficile de trouver sa place. Je pense que 

les gens ont besoin davantage d’une vie communautaire (entendre dans le sens communauté paroissiale). 

Je pense aussi qu’ils ont besoin de vivre une expérience spirituelle […] plus qu’un enseignement 

théologique, déjà souvent présent. 

L’authenticité de notre foi ne peut pas être séparée de l’amour que l’on porte à nos frères.  

 Ce qui me gêne dans ce pays c’est l’occultisme. 

Des personnes touchent à ce qui n’est pas bon. Nous avons besoin d’être éclairé soutenu. 

 Parfois on n’a pas les bonnes réponses. Face aux soifs et aux problèmes de notre temps, les homélies 

restent souvent sur un plan théologique, et donnent rarement des réponses sur le plan spirituel. 

Certaines personnes entrent dans l’occultisme parce qu’elles sont en recherche spirituelle, elles ont soif. Il 



nous faudrait apporter la bonne réponse spirituelle, celle qui parle de l’intériorité, de la rencontre 

profonde et personnelle avec le Christ, de la vie dans l’Esprit. 

 On est dans un monde où l’on casse ceux qui ne font pas comme les autres. Je suis bien quand je loue le 

Seigneur, un CD de louange et ça va mieux ! Cela n’empêche pas les épreuves  

 Moi c’est l’écris : Cela ne va pas j’écris… 

 Les épreuves aident à rebondir, les épreuves des uns peuvent aider les autres. 

La foi permet de vivre le chemin d’espoir. 

Le partage de ce que l’on vit, ou dit c’est ça qui peut aider à regarder son propre parcours. 

 

EQUIPE 1124 

Il existe un besoin profond de spiritualité après des dizaines d'années de matérialisme des intellectuels d'abord 

qui s'est ensuite diffusé  et remplacé par le libéralisme sans limite suite à l'effondrement du communisme à la fin 

du XXème siècle; même en Bretagne où la poussée de l'individualisme a été plus tardive et plus atténuée. 

La laïcité fait certes l'unanimité mais pas aux dépens d'une absence de visibilité des croyances de chacun: un 

besoin de fêtes et de rites visibles réapparaît; 

La mort, qui était occultée,  redevient source de questions..... 

Les obsèques civiles remettent en avant une certaine pérennité de la personne au-delà de la mort; 

Aux cérémonies religieuses, besoin et recherche de quelque-chose qui maintienne le contact...D'où l'importance 

de ce qui est, de plus en plus pour une bonne partie de la population, le seul contact avec l'évangile dans un  

cadre silencieux propice à l'écoute de son " moi intérieur"    

 

 

EQUIPE 1129 

 Attentes spirituelles importantes  

 Proposer  des lieux d'écoute, de partage (parcours Alpha, B'Abba, partage d'Evangile..) pour 

rejoindre les personnes là où elles en sont 

 « J'accompagne des personnes en fin de vie...nous sommes interpellés au moment de temps 

forts comme Noël, Pâques ...je leur apporte du réconfort, de l'écoute... » 

 « Dans le milieu de travail, beaucoup de morosité...Une collègue, qui est en recherche spirituelle    

en ce moment se pose plein de questions et me dit « Pour toi qui a la Foi, c'est facile » !!!! 

 

EQUIPE 1130 

Les jeunes sont en attente spirituelle qu'ils retrouvent lors des retraites et des mouvements scouts bien 
sûr en fonction des animateurs. 

Inquiétude vis à vis des messes traditionalistes de plus en plus suivies. 
 

EQUIPE 1131 

Même si nos contemporains n'affirment pas d'attentes spirituelles, on ne pas dire qu'ils n'en aient pas.  

Les "non- pratiquants": allument un cierge dans une chapelle ou une église. Ils s'agenouillent pour prier. 

Parfois s'adressent à un voisin pratiquant pour demander une prière à son intention. 



On trouve aussi dans les demeures de gens qui se disent "non- croyants" des statues et des images 

pieuses: le Sacré Cœur, Ste Thérèse... etc 

Les jeunes : affirmation unanime dans le groupe. 

 -  Ils sont généreux, même si cette générosité ne s'oriente pas toujours dans le sens attendu. Des faits 

d'actualité sont exprimés: départ pour le djihad au moyen- orient, jeunes filles inconscientes des 

problèmes rencontrés lors de leur radicalisation.  

-   Les parents, les amis doivent oser les interroger, proposer, discuter. 

 

EQUIPE 1137 

Voir des chrétiens qui osent témoigner. 

« Il y a de la joie. J’aimerais qu’il y en ait encore plus. » 

« Je dis bien haut que je suis chrétien dans mon entourage, au quotidien. » 

« Etre témoin, ça ne se fait pas forcément dans l’expression verbale ». 

« Parler en vérité, ce n’est pas détenir la vérité. » 

« Le fait que l’Eglise puisse montrer un visage de joie, c’est ce qui peut la sauver, c’est sa force. » 

- Voir l’Eglise se mettre au service des plus petits, des démunis. 

« Je suis très attachée au message du Pape. » 

 

 

 

EQUIPE 1142 

-les gens sont sûrement en recherche, il suffit de voir les rassemblements qu’il y a eu au moment des 

attentats Les gens avaient besoin de prier ensemble. 

-Les témoignages de vie  

-les visites de communautés 

 

EQUIPE 1145 

Un monde de paix et d’amour. Nos actions. La réconciliation. 

Le partage. La fraternité, solidarité. 

Le respect. L’attention. Etre écouté. 

Formes de témoignages : 

Acte d’amour concret.            

La patience. 



Ne pas juger.                 

L’humilité.             

Grouper les intentions de prière.  

 

EQUIPE 1147 

Un participant : Il y a chez tous nos contemporains une recherche de bonheur. Cela mène souvent à une 

recherche du spirituel au sens large du terme. Chacun cherche à avoir le sentiment que l’on est bien au 

fond de soi. Ce n’est pas automatiquement de l’ordre de la Foi. 

Une participante résidente : A l’EHPAD nous vivons en vase clos et les inconvénients liés à notre santé 

pèsent sur nous. 

Une participante : La vie à l’EHPAD ne serait-elle pas une expérience de « Désert » ? 

Une autre participante : Nos contemporains sont en recherche de ce qui leur manque. Mais où cela 

mène-t-il ? 

 

EQUIPE 1148 

Oui il y a une quête, l’église a un rôle à jouer, les prêtres ont été trop effacés à un moment, et nous, nous-mêmes 

faisons-nous ? 

On ne voit pas assez les jeunes comment pourrions-nous les faire venir ? Avec l’animation musicale ? 

Dans un convivial partagé entre ceux qui voulaient parler de leur foi et ceux qui ne désiraient pas il a été proposé 
un partage de la parole de Dieu ouvert à tous. Le groupe fonctionne depuis 2009. Il faut oser proposer, la parole 
de Dieu est parole de vie, et se vit en cœur à cœur dans le silence de la joie vraie. 
 

EQUIPE 1149 

Nous avons remarqué que les personnes que nous rencontrons attendent : 

- Un message de Vérité et de Charité, les deux étant indispensables. 

- Les témoignages sur « l’être » plus que sur le « faire » sont très marquants et peuvent souvent avoir un 

impact. 

- Les personnes rencontrées cherchent un lieu de ressourcement, de prière. 

- Les témoignages de fidélité et d’humilité sont les plus marquants. 

- Le village St Joseph. 

Proposer les témoignages des saints locaux : St Yves, St Julien Maunoir etc… 
 
 

EQUIPE 1152 

Au cours de nos échanges une personne a dit qu’elle ne pensait pas qu’il y avait une attente spirituelle chez nos 

contemporains de nos jours mais d’autres considèrent qu’il y a une certaine forme d’attente spirituelle car 

beaucoup de gens ont aujourd’hui besoin de donner du sens à leur vie : les démarches de développement 

personnel se multiplient. Il a été souligné que cette quête de sens pour des personnes fragiles, les âmes égarés, 



sans repères ni connaissance religieuse pouvait  les conduire vers des voies dangereuses, extrémistes comme 

« Daesh, etc… » 

Il a été également souligné le fait que nos contemporains veulent avoir la preuve que Dieu existe pour y croire et 

qu’on prête à Dieu des sentiments humains alors qu’il a des sentiments divins. 

Dans nos attentes l’accent a encore une fois été mis sur la cohérence entre conviction et actes sur la nécessité 

pour chacun d’être en cohérence avec soi-même. 

Il a été aussi dit qu’il faudrait davantage d’humilité chez les gens car aux yeux de Dieu on a tous la même valeur et 
enfin que, si on respectait tous les 7 péchés capitaux à éviter le monde se porterait bien mieux. 
 
 
 
 
 

EQUIPE 1154 

Attente de sens, de cohérence dans une vie qui est souvent dispersée, entre plusieurs lieux : famille, travail, 

engagements divers. Besoin de points d’ancrage, de repères. 

Attente aussi de spiritualité : nous élever au-dessus de notre quotidien, prendre de la hauteur, du recul. 

Etre reconnu : dans un monde économique très dur, un monde du travail ou nous sommes souvent des numéros, 

la reconnaissance de la valeur de chaque  personne, au-delà de son « utilité » économique est important. 

Formes de témoignage :  

Faire ce que l’on dit : essayer d’être cohérent entre notre foi, l’évangile et notre vie, évidemment dans l’humilité 

avec nos faiblesses humaines. 

Ecart de plus en plus grand tant dans la société que dans l’église entre le discours et la réalité. Les jeunes en 

particulier sont très sensibles et attentifs à ce témoignage  (ou contre témoignage) 

L’église est connectée aux réseaux sociaux mais quelles relations humaines concrètes ?  Cette reconnaissance de 

la personne là où elle en est, tant sur le plan personnel que sur son chemin de foi dans la simplicité, l’écoute, 

l’échange, la proximité, la vérité : autant de mots très importants dans nos relations humaines et en église 

Beaucoup ne se reconnaissent plus dans l’institution église qui s’éloigne de la réalité de la vie de nos 

contemporains. Quel est l’accueil de l’église et la réponse aux situations des divorcés, homosexuels, etc… : 

sentiment de rigidité, d’une église non accessible. 

La place des femmes dans l’église !!!!! 

 

EQUIPE 1159 

On a l’impression que les activités sportives dominicales sont principales, la course à pied est la nouvelle 

recherche d’un absolu. 

Mais on est aussi surpris par le don que peut offrir la réaction de certaines personnes. A St Ilan, pour l’avent l’an 

dernier un questionnaire à circuler dans lequel il était demandé aux élèves : « Qu’est-ce que Noël? ». A la grande 



surprise des initiateurs, il y a eu énormément de réponses mais aussi beaucoup de participants à la célébration. 

Est-ce aussi lié aux évènements de la fin d’année 2015? Suite aux attentats, est ce que les jeunes ne se sont pas 

questionnés sur leur attente spirituelle ou le rejet des religions ? 

Nous constatons aussi l’importance du témoignage, de la pédagogie nécessaire des prêtres est aussi très 

importante. 

C’est aussi en s’investissant qu’on fait bouger les choses. 

EQUIPE 1172 

- Beaucoup de contemporains soit rejettent le Christ et l’Eglise soit attendent une église conforme à leurs 

souhaits ou besoins personnels. Beaucoup rêvent aussi d’une pratique religieuse sans contraintes… à 

l’image de l’homme actuel. 

- Beaucoup de gens véhiculent des clichés ou pré-jugés concernant l’église et les chrétiens (sentiment de 

supériorité, positions rétrogrades, rôle historique (colonisation, guerres ou massacres à caractère 

religieux...) 

- Pourtant les recherches spirituelles de nos contemporains sont fortes : développement personnel, 

bouddhisme, méditation, médecines parallèles… 

- Solutions : accueillir l’autre comme il est, expliquer, faire preuve de pédagogie, reconnaître ses torts et 

ses limites montrer le rôle de l’amour, de la compréhension et de la compassion pour guérir l’homme et 

les maux de nos sociétés (égoïsme, violence, solitude, pauvreté…)  

- Montrer que croire c’est agir en Dieu au quotidien pour l’homme avec des exemples simples du 

quotidien. 

Nous, chrétiens, ne devons pas avoir peur de dire qui nous sommes, en quoi nous croyons et ce que nous 

pouvons apporter aux autres. 

 

EQUIPE 1174 

- Il y a une attente de renforcement d’une image tolérante et accueillante de l’Eglise, à l’image du Pape 

François et de notre Evêque qui a su par exemple se rendre auprès des agriculteurs et qui a été à l’écoute 

de leurs difficultés. 

- Ce qui peut rejoindre les gens, c’est de montrer du concret, que l’Eglise n’est pas fermée mais ouverte à 

tous (chrétiens, catholiques, non croyants) dans une démarche missionnaire. Les médias peuvent peut 

être soutenir ce changement d’image, notamment par le biais de la personne qui a été récemment 

recrutée par le diocèse pour la communication  

Les personnes qui ne sont pas en demande ne voient certainement pas ce que l’Eglise peut faire pour elles, ce 
qu’elle peut apporter concrètement à leur vie. Des témoignages sous une forme à réfléchir pourraient leur 
permettre de s’identifier et de souhaiter peut être emprunté le même chemin. 
 

EQUIPE 1175 

Il y a une attente spirituelle mais elle est mal définie. 



On ne l’exprime pas ou difficilement. 

On a du mal à suivre. 

On ne comprend pas : la Messe, les Sacrements, c’est quoi,  aujourd’hui ? 

Les pratiquants et l’Eglise en général doivent s’ouvrir davantage aux autres, surtout vers ceux qui ne pratiquent 

pas. 

Chercher le contact avec les autres dans la vie quotidienne, se réunir … 

Avoir le souci de transmettre (par la parole et les actes). 

S’engager (aller à la rencontre des autres). 
 

EQUIPE 1186 

Rompre avec la solitude, celle que l'on crée avec les autres ou avec nous-même. 
   
Vivre dans une société plus gaie, plus juste, plus optimiste. 
 
Atteindre une paix totale, un bonheur parfait. 
Ces attentes spirituelles de nos contemporains sont hélas trop souvent freinées car l'homme pense changer 
uniquement par son seul vouloir ou au contraire se désespérer de ne jamais atteindre la perfection désirée. 
  
Celui qui met toute son espérance en Dieu, qui s'abandonne entièrement aux promesses de Dieu, malgré ses 
fautes ou blessures purifiera son cœur, et comblera toutes ses attentes. 
 
Pour que le monde croit, on s'attend à ce que les valeurs de l'église transpirent en tout chrétien, que leur 
témoignage ou vie soit exemplaire au nom de Jésus ; 
 
Les attentes spirituelles de l'homme peuvent être déviées, trompées par une publicité qui crée des manques, des 
besoins par une information qui crée des envies, des modèles, une commercialisation excessive qui détournent 
l'homme des vraies valeurs, celles de l'église. 
 

EQUIPE 1190 

Une expérience personnelle : Lors d'un voyage, sur le Mont Sinaï : C'est un paysage magnifique ; un lieu pour se 
laisser rencontrer par Dieu, tous dans la même direction. 
 
Une question : Est-ce qu'Il a le temps de s'occuper de chacun de nous ? C'est un mystère. Le Pape Francois nous 
invite à revenir aux fondamentaux : « être comme un enfant »   ... qui croit au Père Noël ; il est partout en même 
temps.  En même temps, Noël, le cadeau c'est le Christ et c'est la fête de la famille ; l'occasion de rassembler les 
familles. 
 
Le bon Samaritain, il faisait de bonnes choses et il n'était pas croyant – Etre témoin, chercheur de Dieu. 
 
Chez les Protestants : l’église est pleine, c'est joyeux, ils chantent. 
 
 

EQUIPE 1191 

 La question de l' »attente spirituelle » de nos contemporains dépend de la définition que l'on donne au 

mot « spirituel ».  



 Si spirituel = « croyance » alors non je ne crois pas qu'il y ait chez nos contemporains l'attente d'une 

croyance mais plutôt la disparition de la croyance.  

 Si spirituel = « sagesse» alors oui nos contemporains sont en quête d'un sens collectif ou un sens commun  

qui replace l'Homme dans son environnement. Ce sens commun est nécessaire pour avoir de l'Espérance.  

 Attention à ne pas distinguer l'esprit du corps, l'Homme est un tout. 

 Je ressens chez nos contemporains une quête de sens qui n'est pas forcément religieux mais très 

individuel. Il y a un rejet du rite collectif. Chacun cherche à créer sa propre voie, et ne veut être guidé par 

personne. 

 
 

EQUIPE 1193 

Plutôt le sentiment que rien ne peut les rejoindre, un rejet massif plutôt qu'une attente... 

 
 

EQUIPE 1198 

Attente spirituelle : 

Oui car :  

- beaucoup de nos contemporains ont soif (bouddhisme, new âge...) 

- pape François   

- message de vérité qui ne soit pas moralisant mais qui montre la beauté des choses 

- le message du Christ est toujours d’actualité ! 

- après des coups durs (attentats, décès...)  

- attente qui s’exprime différemment :  

 critique mais au fond grande recherche 

 véritable questionnement 
 

Formes de témoignages :  

- faire l’expérience de l’évangélisation directe (porte à porte) et témoigner du Christ qui nous fait vivre  

- visiter ses voisins, personnes seules, malades 

- se saluer dans la rue 

- sourire, amener la joie 

- dans nos actes : en rayonnant... 

- ne pas avoir peur de témoigner de sa foi en Dieu 

- témoigner de notre espérance ! Apprendre à regarder les signes positifs 

- s’engager : en politique, mouvement, dans la société... 

 

 

EQUIPE 1301 

Il y a une attente spirituelle chez nos contemporains mais elle ne s'exprime pas, 

On n'a pas le temps d'y penser mais c'est un besoin, c'est un manque très fort, 

On a besoin de lieux pour s'arrêter, réfléchir à ce qui peut nous rendre heureux 

 

EQUIPE 1302 

On remarque une attente spirituelle très importante dans les moments d’épreuves : 



Les gens se retrouvent, ne pas être seul. 

La lumière, les bougies, 

Les personnes prient, se recueillent. 

 

Offrir un  moment, la gratuité : 

Donner du temps, 

Des personnes viennent nous chercher pour donner, 

Entr’aide. 

 

EQUIPE 1303 

Il y a chez nos contemporains une véritable attente spirituelle, mais l’enseignement de l’Eglise est rejetée parce 

qu’ils pensent que l’Enseignement du Christ n’y est plus ou est faussé depuis des siècles. 

 

EQUIPE 1306 

Attente spirituelle  et recherche de sens ;  

Elles s'expriment parfois par des engagements radicaux, une quête désordonnée, la recherche de gourous  mais 

aussi beaucoup de livres, d'engagements au sein de communautés nouvelles, de recherches personnelles. 

  Témoignages ou l'on sent un vécu, une Vraie rencontre  avec le Christ ou les autres ; comment certains ont 

surmonté les épreuves grâce à la foi ; comment certains ont trouvé un sens à leur vie. 

 

 

EQUIPE 1307 

Il semble que la majorité de nos contemporains n'attendent que ce qui se rapporte à la vie matérielle (loisirs, 

confort…) tout en gardant pour certains des besoins de continuité (baptême, 1ère des communions, et parfois 

mariage, obsèques) 

Partager  certains loisirs et rester à l'écoute tout en gardant son cap. Dire bonjour en accueillant à la messe... 

EQUIPE 1309 

Autrefois, tout le monde allait à la messe. Aujourd’hui les gens ne vont pas laisser leur travail ou leur confort pour 

y aller. Cette génération s’est démarquée de ses parents. Les gens s’engagent d’une autre manière (civisme, …), 

ont d’autres repères et d’autres valeurs communes. 

La laïcité qui se voulait être une ouverture a donné lieu à une pudeur pour parler de sa foi à son entourage 

professionnel, amical et, même familial.  

 

Les attentes de nos contemporains ? Pour la plupart du groupe, il n’y a pas d’attentes mais de la frustration chez 

nos contemporains. Pour d’autres, certains cherchent un sens à la vie, de la transcendance (parfois orientées vers 

d’autres religions ou philosophies). 

Suite aux attentats, il y a eu des rassemblements. Les gens ont mis des bougies aux fenêtres. 

Pour qui ? Pour quoi ? 

Pourquoi ce symbole de la lumière ? Recherche-t-on une lueur d’espoir ? 



 

EQUIPE 1310 

Beaucoup de personnes cherchent un sens à leur vie, les églises évangélistes attirent des personnes en quête de 

spiritualité, par exemple. On s'aperçoit que la vie du Christ touche les personnes lors des préparations de 

mariages ou baptêmes... Un adulte a récemment demandé le baptême, «  je me lance, je demande le baptême » 

Des enfants aussi demande aussi le baptême à 10 ans..... 

Cependant, certains semblent éloigner de cette démarche. 

 

EQUIPE 1314 

Nous constatons ces attentes spirituelles chez nos contemporains lorsque se produisent des événements graves 

tels que des attentats ou des catastrophes naturelles où s'exerce une grande solidarité et que l'on parle de prière. 

Croire en l'homme. Un événement douloureux va provoquer une recherche de sens. Mais, même en dehors de 

ces événements, il y a chez l'homme une recherche de paix, de sérénité, de beauté.  La fraternité est la proximité 

d'un autre qui va marcher avec moi. Puis, à un moment donné, je me pose la question : « pourquoi je vis » ? En 

même temps, la fraternité peut se replier sur elle-même et entrainer au meurtre (Caïn et Abel). La fraternité est 

une tâche à accomplir plus qu'à regarder, constater. Une remarque : « lors des attentats de Charlie Hebdo, les 

médias ont parlé des 9 morts et non de la mort des terroristes.  

 

Quelles formes de témoignages peuvent rejoindre ces attentes ? 

Attention à nos formules formatées de notre foi chrétienne. Chacun peut avoir une forme de spiritualité (ex : fête 

de la musique). D'autres religions comme la religion musulmane peuvent être un enrichissement.  

Proposer, poser une parole discrète dans le témoignage. Rien ne justifie la mort d'un autre. Dans l'expérience du 

RWANDA, il fut très difficile à des personnes de se retrouver en voisin auprès de membres de certaines  familles 

qui avaient tué des membres de leurs propres familles. La justice doit bien sûr faire son travail puis, pouvoir dire : 

« je t'accueille comme mon voisin et ensuite l'Eglise amène au pardon ». Savoir qu'une phrase qui console une 

personne ne consolera pas forcément une autre. Pas de phrases toutes faîtes qui ne consolent pas forcément. 

 

EQUIPE 1317 

Beaucoup de nos contemporains ressentent un vide profond et le comble de multiples façons pour donner un 

sens à leur vie.  Ils le comblent par des plaisirs immédiats et artificiels qu’ils trouvent dans notre société de 

consommation et pourtant ils sont toujours aussi  insatisfaits voire désespérés (suicides).  

L’engagement est difficile de nos jours, contraintes d’engagement 

L’Eglise ne semble pas  toujours répondre à cette quête : il manquerait des témoins visibles  de la joie de 

l’espérance dans notre entourage  - manque d’affirmation de sa foi 

Besoin d’évangélisation dans les rues, de témoignages de l’Amour de Dieu et de sa Miséricorde par opposition à 

l’enseignement fait aux générations précédentes qui  présentait Dieu comme un Père qui punit et le risque 

constant d’aller en enfer  - sentiment de culpabilité et craintes de sanction. 

Attentes : étude de la Parole, une église plus vivante, plus joyeuse et plus accueillante, des messes plus animées. 



EQUIPE 1322 

L’ensemble du groupe a du mal à répondre : c’est oui sûrement mais nous n’avons pas beaucoup d’exemples qui 

peuvent nous y faire penser. Une de nous cite tout de même une rencontre au cours de laquelle, sans qu’elle s’y 

attende, elle a été questionnée sur la signification du rameau qu’elle portait : elle a répondu que c’était en 

souvenir du Christ acclamé comme Roi, la foule étant dans la jubilation quelques jours avant la Passion. Elle 

s’interroge : était-ce une attente spirituelle ? Ou bien un simple besoin d’information ? 

Le groupe poursuivant sa recherche, réfléchit tout haut. Nous pensons justement aux récits de personnes qui ont 

fait l’expérience d’une lumière sur Dieu sans qu’elles s’y attendent. Quand elles donnent leur témoignage, les 

auditeurs sont- en général – très remués par ce que ces personnes essaient de traduire. Ce qui nous fait dire que 

des gens sont en attente, qu’une soif spirituelle les habite Cf. René Luc qui a cherché à connaître Jésus après une 

soirée de ce genre et qui a cheminé ensuite vers la prêtrise. Nous avons tous lu son livre « Dieu en plein cœur ». 

Une autre cite le film : les intouchables où l’on perçoit tout le cheminement du richissime devenu tétraplégique, 

suite à l’accident de parapente…il a vécu une transformation intérieure  qui rend le rend heureux malgré son 

handicap et il devient un témoin du Christ Ressuscité !  

Nous parlons des mouvements ou associations fondés pour le service des pauvres : les volontaires, en général 

sont très joyeux et font s’interroger des personnes qui ne comprennent pas d’où leur vient ce bonheur parce qu’ils 

ne connaissent pas le Christ…. ce qui, parfois les met en mouvement ; nous citons l’Arche de Jean Vanier, les 

missionnaires de la charité fondées par Mère Térésa, les sœurs de la Bonne Nouvelle qui fêtent leur 30 ans 

d’existence et qui sont dans le prolongement de l’œuvre du Père Joseph Vrézinski (A T D Quart Monde) … La 

fondation Simon de Cyrène assez récente qui  se veut  au service de personnes en détresse etc. beaucoup de 

congrégations fondées après la Révolution française pour soulager les misères matérielles et spirituelles de cette 

époque. 

Comme exemple d’attente spirituelle de notre temps, on cite encore l’exemple d’un jeune de famille chrétienne   

qui a pris ses distances par rapport à  Dieu, qui s’est même enrichi en abîmant la jeunesse. Sa sœur et ses parents 

sont loin de soupçonner cette vie de débauche mais ils prient beaucoup pour lui. Un certain dimanche où il est 

venu à la maison, sa mère lui dit que sa chambre a été repeinte et elle lui demande de ne pas enlever le crucifix 

fixé à un mur. Il est d’accord par respect pour ses parents qu’il admire pour leurs convictions. Seul pendant un bon 

moment dans cette chambre, il réalise tout d’un coup qu’il n’est pas heureux dans la vie qu’il mène. Et voilà qu’il 

dit au Seigneur : Si tu existes, dis le moi quand même !  Aussitôt, il est submergé par une joie indescriptible, il 

tombe à genoux et dit sa foi, son désir de changer complètement de vie. Et il tiendra parole. 

Nous évoquons encore les personnes qui s’engagent sans bruit dans  le  service des autres, qui ne cherchent pas à 

convertir ni à influencer…. Les personnes qui savent s’approcher des plus démunis se mettent à leur niveau, leur 

témoignent un immense respect, les valorisent. Ces personnes  font percevoir le visage du Christ sans même 

parler de Lui. 

Enfin, nous avons évoqué une forme d’attente spirituelle sans pourtant savoir si c’est réel au moins pour certains, 

certaines: pourquoi des jeunes de famille aisée et sans histoire sont- ils parti en Syrie ? Est-ce parce qu’ils n’ont 

pas de raisons de vivre dans la société de sur-consommation?  

 

EQUIPE 1323 

 Une attente spirituelle ? 



Marie-Gaëlle, 31 ans : « Mes amis non-croyants cherchent quelque chose, pas forcément dans la religion, mais ils 

se demandent : « Qu’est ce qu’on fait là, sur cette terre ? Pourquoi ? » On se pose tous cette question. » 

Coralie, 21 ans : « Il y a une attente spirituelle chez mes amis déjà croyants, mais pas chez mes amis non-

croyants. » 

 Formes de témoignages ? 

Témoignage : gestes du quotidien, sourires, discussion, les réseaux sociaux… 

 

EQUIPE 1325 

L’attente spirituelle est forte, elle s’exprime en idolâtries : 

Recherche de plaisirs dans le monde (films, musique hard rock, sport intense, jeux en ligne, réseaux sociaux ….) 

Tout ce que le monde leur donne facilement et dans l’immédiat 

Forme de témoignages 

Il faut ôter les ‘’clichés’’ et annoncer le DIEU VIVANT  

Donner des témoignages de conversion individuelle partout où cela est possible (site internet, messe, réunions, 

rassemblements, pèlerinages, interview) 

EQUIPE 1331 

Nos contemporains ont soif de spiritualité. Ils sont pour la plupart très ignorants des fondamentaux de la religion 

chrétienne pour diverses causes : 

- Familles qui demandent le baptême mais qui ne pratique pas et n’envoie pas les enfants au caté. 

- Période de catéchèse dans l’enfance mais plus rien à partir de  10/12 ans. 

Ce qui peut les rejoindre : 

- Une catéchèse plus nourrissante et impliquant les parents 

- Les propositions de temps forts pour les jeunes dès le début de l’adolescence. 

- Le témoignage de vie fraternelle (ex : dans les Foyers de Charité) qui interroge les jeunes. 

- Le fait que des personnes très différentes, non « formatées » quittent tout pour suivre l’appel de Dieu. 

La beauté et la profondeur des rites liturgiques quand on en explique le sens. 
 
 

EQUIPE 1334 

- oui... les attentes de ceux qui viennent chez nous à Tressaint, même sans le savoir avant de venir ! Lorsqu’il Le 

(le Seigneur) découvre chez nous. 

- l'attente est grande, et surtout chez les jeunes... 



 

EQUIPE 1339 

Inviter, oser 

On est une religion de l'incarnation, qui passe par la rencontre. 

Etat d'écoute, disponibilité à avoir pour vivre cette rencontre, pour continuer à avoir une attente. 

Etre en quête, curiosité, quand on n'attend plus rien, on ne peut rencontrer l'autre. Ne pas avoir d'apriori, 

d'étiquettes, comme Jésus, il n'a pas d'apriori dans la rencontre, Il a une soif d'amour, une attente de se laisser 

aimer, pour ça que cette ouverture. 

Être serviteur 

Par exemple, pour des personnes non pratiquantes, l'encyclique Laudato Si du pape François rejoint le bon sens, 

rejoint l'homme, son rapport à la nature. 

 

EQUIPE 1342 

 De plus en plus de personne en recherche font des séjours dans les monastères, partageant la prière 
des moines ou moniales ; d’autres partent en pèlerinage à Compostelle ou ailleurs ; d’autres 
participent à des cercles de méditation. Beaucoup de ces personnes ne pratiquent pas. 

 Des jeunes manifestent une soif de silence lors de rencontres…soif de bonheur autre que la 
consommation ! 

 Dans les pèlerinages, se manifeste une quête intérieure, un désir de trouver un sens à  sa vie…Les 
motivations sont diverses. Les personnes reviennent autres de cette expérience. 

 Nous sommes témoins de personnes qui sont heureuses de prendre du temps pour se poser, 
s’arrêter, apprendre l’intériorité, la prière lors des journées de prière que nous proposons. 

 Dans les préparations de baptêmes d’enfants, des parents se questionnent sur le sens de leur vie. 

 Des familles offrent des cadeaux religieux (croix, icônes) pour un baptême. 

 Lors de réunions de famille, beaucoup nous posent des questions par rapport à notre foi.  Rôle 
précieux des grands parents dans la transmission de la foi. 

 Nous sommes témoins d’une recherche de simplicité, de sobriété de vie chez certaines familles non 
croyantes ; d’un souci engagé de l’environnement. 

 Des jeunes blessés recherchent des personnes pour les écouter…Ecoute du cœur, empathie…saisir le 
bon moment. 

 

EQUIPE 1346 

 « Ils veulent des chants, de la joie, des chrétiens qui croient à ce qu’ils disent ou célèbrent, de 
l’écoute. » 

 Soif de vive autre chose que le matérialisme et cette course effrénée. 

 Les témoignages peuvent rejoindre cette attente : accueillir la personne telle qu’elle est, sans la juger, 
quelle que soit sa situation. 

 « Dans mes groupes d’amis, la foi ou la religion ne sont jamais un sujet… C’est anecdotique… Pas 
d’attentes sur ce point. » 

 Fossé grandissant entre le rite et la vie quotidienne. Messe trop compliquée ! 

 Importance du témoignage. 
Est-on finalement crédible ? Est-ce recevable pour nos contemporains ? 

 Est-ce que notre témoignage est compréhensible ? 



 « Il manque des explications, la compréhension des gestes, des rites, des célébrations. Les 
explications basiques sont essentielles. » 

 Si possible, les prêtres doivent chercher à faire goûter la Parole de Dieu. 

 « Il y a un vrai désintérêt chez certains. 

 Attentes multiformes chez d’autres. » 

 « Nos contemporains veulent des espaces de discussion, une ouverture, de la convivialité / sincérité. 
Ils rejettent tout dogmatisme ou ritualisme. » 

 

EQUIPE 1348 

- Pour certains il existerait de la part de la majorité de nos contemporains une attente spirituelle manifeste. 

Pour les autres au contraire  hormis des cas isolés, il n’existe pas de la part de nos contemporains, en 

France, une attente spirituelle générale.  

- La multitude  est occupée à des aspirations matérielles, légitimement ou pas, lesquelles remplissent la vie 

sociétale. 

- Les médias dans leur ensemble ne laissent aucune place à la réflexion spirituelle ou à la religion, si ce 

n’est lorsqu’il s’agit de faire du battage sur les prétendus scandales au sein de l’Eglise catholique. 

- Cette situation est l’effet de la déchristianisation, qui a fait de la France un « pays de mission », et de la 

doctrine officielle appelée « laïcité ». 

- L’initiative par les familles du  contact avec la religion et l’.institution religieuse n’est prise en général 

qu’en 2 circonstances, comme une routine : le baptême des enfants et les obsèques des proches  

Partant de ce constat la question n’est pas de savoir comment « répondre » à une attente spirituelle spontanée 

qui globalement n’existe pas ou peu  mais comment susciter une telle  attente,  à savoir comment faire prendre 

conscience à notre  prochain que le but de la vie est également   l’épanouissement spirituel  de l’homme, 

autrement dit d’aller vers Dieu.  

Cela nécessite de la part de l’Eglise et de ses fidèles  de trouver les moyens d’aller vers ce prochain, de lui faire 
prendre conscience de la finalité spirituelle de l’homme et lui faire connaître les réponses que le message  
chrétien y apporte. 
 

EQUIPE 1349 

Un évènement dans la vie, souvent douloureux fait que les familles attendent quelque chose de spirituel. Il y a 

souvent des signes que l'on ne voit pas. Ils s'expriment par une certaine reconnaissance. 

Lorsque nous habitions à Maurepas, il a fallu agrandir l'église, ce n'est pas si classique que ça. C'est une église 

entièrement financée par la population, on faisait du porte à porte. Un voisin chez qui je m'étais présenté me dit 

être athé mais il n'envisageait pas un village sans église, il a signé un engagement sur trois ans pour le 

financement. Il y a certainement là une attente spirituelle mais qui ne se voit pas. 

J'ai l'impression que l'on a eu des choses mais on n'a pas su les garder. Je ne sais pas si les gens sont si envieux 

que ça, ils disent être chrétiens mais ils restent passifs, ils ne voient pas quoi faire, ils ne voient pas l'intérêt d'aller 

à la messe le dimanche. La religion, se dire croyant reste parfois tabou. En tant que parents, je n'arrive pas à 

discuter du baptême avec mes enfants qui ne veulent pas faire baptiser leurs enfants. 

Quand on peut parler, c'est déjà bien, il faut savoir s'ouvrir aux autres, accepter certaines demandes des familles. 

 
 

EQUIPE 1351 



MT : attentes mais aussi beaucoup d'indifférence. 
 
I : c'est souvent dans l'épreuve que l'on découvre le Seigneur...ou qu'on le rejette 
 
M : les gens vivent à la superficie d'eux-mêmes. Il faut une épreuve pour les faire entrer en profondeur. I : ou un 
enfant qui sollicite. 
AM : pendant la guerre du golfe, après les attentats, plein de gens à la messe. MT : inquiétude des gens. Refus de 
plus en plus de la société de consommation. I : attitude spirituelle. Recherche de sens par rapport à ce que l'on  
vit. 
 
 

EQUIPE 1601 

 Que les pratiquants fassent preuve d’AUTHENTICITE (non pas par de belles paroles mais par des actes de 

charité, d’entraide, d’amour) 

 La disponibilité pour l’écoute 

 Cérémonies parfois plus festives (les émotions de joies créent des liens) 

 Proposition de conférences à la portée de tous (la religion ne doit pas être «  confisquée » par les 

intellectuels) 

 Que les petites gens, simples soient reconnus, salués afin qu’ils ne se sentent pas ignorés et isolés 

 Se montrer tolérant vis à vis des personnes qui ne partagent pas nos convictions ne pas les laisser sur le 

bord du chemin 

 Se préoccuper des personnes qui souffrent  

 

EQUIPE 1604 

Les attentes 

> Le grand nombre de gens qui vont voir des psys traduit le besoin de parler & d’être écouté. Les psys ont 

remplacé les curés.  

> La musique permet de traduire les attentes de nos contemporains. Par ces signes, on sent leurs besoins et 

on peut aussi les rejoindre.  

> Il existe des gens dévoués aux autres sans Dieu. Certains ressentent le besoin de Dieu et pas d’autres. Ce 

n’est pas universel. Mais la grande souffrance amène beaucoup plus à Dieu que la grande joie. On crie 

vers Dieu pour demander la fin de sa souffrance et la paix. « Venez à moi vous qui êtes fatigués et je vous 

procurerai le repos ». 

> Besoin de sens face à un monde qui paraît souvent absurde, aspiration vers le Beau 

 

Les formes de témoignage 



> Le Pape François : avoir un pape comme ça, avec une telle simplicité, ça donne envie de s’engager dans 

l’Église ! 

> Tendre la main à ceux qui sont dans le besoin, aider les autres, témoigner par nos actions pour inciter les 

autres à faire de même.  

> Témoigner par nos actes, des preuves d’amour envers son prochain. 

> Défendre des valeurs 

Amener vers le Beau 

 

EQUIPE 1605 

L’attente spirituelle de nos contemporains reflète le caractère très individualiste de notre société. Bien 
souvent les personnes sont isolées malgré tous les média de communications et ils attendent d’être 
écoutés avec bienveillance. 
Face aux menaces, aux attentats, nos contemporains sortent du confort et se posent des questions sur le 
sens de la vie, sur la vie après la mort, ils regardent vers les croyants. 

Comment les rejoindre ? 
 

 Par la redécouverte de la dimension missionnaire de l’Église : ce que l’on a de meilleur, on souhaite le 
partager. 

 Les Parcours Alpha peuvent permettre de passer à une foi adulte comme les groupes de prières des 
mères. 

 Avoir une grande proximité, une présence fraternelle dans le monde dans la vie de tous les jours en 
étant attentifs dans la vie quotidienne aux perches que l’Esprit Saint nous tend à travers des questions 
ou parfois des demandes de prière de la part de collègues, de voisins, d’amis. En étant disponibles. 
Nous ne devons pas craindre de manifester notre appartenance au Christ, dans la joie, sans crispation 
ni agressivité. 

 En faisant connaître les lieux favorables à la rencontre avec Jésus : le Village saint Joseph, le Foyer de 
Charité de Tressaint, les pèlerinages… 

 Être attentif et répondre à la soif d’absolu des jeunes en leur présentant l’engagement sans 
concession de la Foi.  

 Être attentif à l’écologie 

 Rayonner de la Joie d’être sauvés 

 L’engagement en politique  dans sa ville : Conseils communautaires ou municipaux  
 Présence sur les marchés et forums d’associations (stand au moment des Fêtes) et autres  activités 

 

EQUIPE 1607 

Difficile à dire, surtout pour nous qui sommes assez isolés à la campagne. 

   A travers nos enfants et petits-enfants : «  Ils respectent notre foi et sont prêts à nous permettre de participer à 

la vie de l’Église en nous conduisant à la messe. Ils ont sans doute la foi, mais pas pour pratiquer. Il y a de 

l'individualisme et la foi a du mal à rester imprégnée parce qu'il y a beaucoup d'autres influences, surtout en 

ville. » 



 « Il y a trop de différence entre ce que nous avons connu, concernant l'argent, les sorties, les facilités et les 

besoins des jeunes. Nous avions aussi des aspirations mais on faisait avec ce qui était. On était obéissants aux «  

règles de Dieu, «maintenant les jeunes n'aiment pas être commandés. » 

  «  L'ennemi de la foi, c'est le matérialisme ». 

      Il semble y avoir une indifférence, très tolérante à l'égard des religions et de ceux qui les pratiquent, mais on 

ne se sent pas concerné. Souvent de l'ignorance par rapport aux religions et la religion catholique en particulier 

perçue comme une morale. 

     Il y a aussi une recherche de spiritualité sans Dieu, de sagesse pour la vie terrestre, sans notion de vie éternelle. 

    Un manque d'espérance ?  C'est pourtant peut-être ce qui est attendu. 

     Et un témoignage de joie et de fraternité dans la vie personnelle et la vie communautaire, montrer un visage 

de «  sauvés ». 

 

 

 

EQUIPE 1608 

Une Attente spirituelle ? 

    «  Il y a de tout et, à un moment, il peut y avoir un besoin. » 

    «  Un guide, oui, mais une spiritualité ? La spiritualité prête aujourd'hui à sourire, de même que la poésie, qui 

est une forme de spiritualité .Une recherche de spiritualité sans Dieu, ou avec Dieu, mais lequel ? »  

     «  Je m'interroge concernant mon fils, élevé dans la foi catholique et converti au Bouddhisme et je souffre de 

cette situation. Je n'ai jamais pu dire à mon mari, aujourd'hui décédé, que notre fils avait changé de religion. » 

        Les formes de témoignage :  

      Par notre exemple, joyeux. 

      Des cérémonies joyeuses, de belles musiques. 

      Des communautés fraternelles et attentives à chacun tout en étant respectueuses du cheminement de 

chacun. 

 

EQUIPE 1609 

Accueil vis à vis des autres, dans la vie de tous les jours. 

Pas de contre témoignage. 

Accueillir  dans les célébrations autres que la messe. Effort particulier d’accueil dans les baptêmes, mariage, 

décès. Image que l’Église donne à ces occasions. 



 Être accepter tel qu’on est. 

Pour les personnes qui croient en Dieu mais ne franchissent pas la porte de l’église : « venez tel que vous êtes. » 

Bonjour à l’entrée de l’église (diacre). Chaleur humaine. 

Chorale proposant des chants accessibles à tous, pas chorale «  parfaite ».  Pas de refus de chanteur/ risque de 

fausse notes. Support d’un fascicule ou feuillet. Tous unis, on va chanter ensemble, ça donne envie de participer. 

Dans notre société qui manque de chaleur humaine, chacun se protège, il manque d’ambiance chaleureuse. 

 

EQUIPE 1610 

Il y a des moments où je n’attends plus rien et d’autres moments où j’attends beaucoup. 

Chez nos contemporains c’est quitte ou double : certains ne sont basés que sur le matériel et n’ont pas d’autres 

dimensions. J’ai beaucoup de collègues « cartésiens » qui  n’accordent pas de place à la spiritualité. Avec les 

attentats les gens se rassemblent et réfléchissent, ils ont besoin de se retrouver, ils ont besoin d’autres choses 

que le matériel. Quand ça va la spiritualité est ignorée. On ne dit pas merci pour ce qui arrive de bien. Laïcité : on 

entend différentes interprétations.



 

EQUIPE 1611 

Attentes de plus d'ouverture de la part de l'Eglise. 

Attention à ne pas faire des messes « tristes ». Il faut plus de gaité pour nos enfants et petits-enfants 
pour leur donner envie. 
 

Il est important de faire preuve d'ouverture pour les baptêmes des enfants. 

Attentes d'un accès à l'Eglise plus facile. La messe peut être une première marche un peu haute. 
Il faut un peu d'aide et d'explication (internet ?) 

L'Eglise dans être une communauté qui apporte du lien entre les personnes. Il faut garder cette 
notion de rencontre. 

Constatation que comme dans la société, dans l'église l'autorité seule ne passe 
plus. Le pape lui n'est pas dans l'autorité mais inspire le respect -> positif pour 
l'église. 
 

EQUIPE 1612 

 J’ai été confortée par le prêtre alors que j’avais beaucoup d’appréhension. Les 

dimanches en chemin sont une formule ouverte et souple ! 

 Le Synode nous fait évoluer aussi ! 

 Depuis septembre (dimanche en chemin), j’ai fait des belles rencontres 

intéressantes… 

 Une collègue pleure toujours ses parents, depuis 10 ans. Elle n’a rien à quoi se 

raccrocher quand on n’est pas croyant. 

 C’est dur de pardonner ! 

 

EQUIPE 1613 

Oui, il y a une attente spirituelle chez nos contemporains. Elle s’exprime puisque les 

communautés spirituelles attirent les personnes de plus en plus. La Grâce est un don gratuit, 

la charité est à vivre au quotidien. 

Qu’en est-il aujourd’hui des Prêtres-Ouvriers qu’on ne nous présente plus ? 

Comment répondre à toutes les attentes : discernement de l’accueil, du sourire, de la Vie 

avec l’Évangile ? 

Comment travailler ensembles ? (chorales, équipes liturgiques etc. ... 

Comment accueillir ceux qui sont à zéro dans la Foi et quoi leur proposer ? 

Pratique : afficher les horaires des messes dans les campings, CCAS (?) .... 



Pendant les périodes de Noël, ouvrir les églises fermées habituellement, inviter des jeunes 

pour l’élaboration des crèches. 

Être inventif, organiser des prières. Les Touristes ont aussi un besoin de spiritualité : présence 

d’un prêtre 

Promenades à thèmes, veillées-prières dans des lieux divers (Île Canton ...) 

« Sortez de vos presbytères » Pape François 

Sortons de nos maisons, nous ! 

 

EQUIPE 1618 

Nous avons tous besoins de témoins. Une foi qui se partage se multiplie. Nous pouvons nous 

enrichir de la foi des autres. 

-Une présence fraternelle et gratuite des croyants auprès de personnes qui vivent des 

expériences semblables; adoption, handicap, chômage, naissance…Avec la possibilité de 

témoigner de la présence de Dieu discernée dans nos vies.  

- Des espaces bienveillants de parole libérée. 

-De croyants qui sont prêts à s'investir dans des projets de bien commun et prêts à voir ce qui 

est bon en dehors de l’Église, d'admirer le visage du Christ chez ceux qui pratiquent les 

béatitudes sans Le connaître. Dans un monde régi par le rendement nos contemporains ont 

peut-être besoin de reconnaissance, de se savoir importants pour Dieu. De la patience, afin 

de répondre aux interrogations sur la foi et l’Église quand le moment est propice. 

-Besoin de raisons d'espérer et des lieux/temps fraternels où on peut prendre le temps de se 

trouver/trouver Dieu. Des paroles de vérité et de vie afin de faire face à la complexité de la 

vie et non pas des leçons toutes faites ou des raisons supplémentaires de se culpabiliser. 

 

EQUIPE 2109 

Etre chrétien aujourd’hui n’est pas facile.  Lourdes a été très riche (expérience forte) 

Que faut-il renforcer et/ou maintenir ? 

Il faut des témoins, des expériences à vivre dans l’église. 

Qu’est-ce que l’église propose déjà ou pourrait proposer ? 

Des prêtres témoins, qui pourraient nous partager leurs expériences, et qui soient ouverts 



 Des temps forts à vivre ensemble, comme Lourdes. 

 

EQUIPE 2401 

Oui, il y a des attentes, mais nous ne savons pas bien les formuler. 

Nous ne voyons pas précisément comment les rejoindre, sans doute par manque 

d’expérience et de maturité. 

 

EQUIPE 2346 - 2339 

Nous pensons que les gens de notre âge (lycéens) sont en recherche/questionnement sur le 

sens de notre propre existence (Qu’est-ce qu’on fait là, dans la vie, pourquoi sommes-nous 

nés ?). Nous avons besoin de l’opinion des autres pour réfléchir mais la réflexion sur nous-

même se fait seul. On a besoin d’expériences avec les autres pour savoir ce qu’on vaut, ce 

que l’on veut, ce dont on est capable.  

Exemple : être hospitalier à Lourdes : nous n’avions pas le temps de nous ennuyer, de 

réfléchir ; la réflexion s’est faite après l’action. 

Le temps fort à la côtellerie : pas d’action mais les temps d’échanges, de réflexion permettent 

de prendre conscience de soi. 

 

EQUIPE 2602 

Nous tenons à préciser qu’on ne peut parler que des contemporains de notre génération…  

Nous sommes partagés sur ce sujet.  

Pour l’un d’entre nous, ils n’attendent pas grand-chose spirituellement. Ceci dans le sens où ils ne 

disent pas chercher Dieu, ils ne demandent pas comment prier. Même si une certaine curiosité peut 

exister, c’est l’indifférence (pas l’hostilité) qui domine. Et une grande ignorance des “choses de 

Dieu”. Toutefois oui on se retrouve sur les terrains de la recherche du bien commun, les actions 

caritatives,...  

Mais nous (tous) pensons aussi que ces recherches de justice, vérité, fraternité, l’aspiration à 

donner un sens à sa vie, etc., sont des lieux où nous pouvons les rejoindre.  

Une autre partie de l’équipe voit en revanche au moins un désir d’absolu en chacun. Qu’il faut 

guider.  

Certains terrains sont particulièrement favorables pour les rejoindre, comme la théologie du corps. 

Des textes comme Aimer en Vérité, de l’abbé Grosjean (très lu chez les jeunes catholiques) peuvent, 



en réadaptant à l’auditoire, toucher les gens car ils abordent des sujets où ils attendent des paroles 

pour les guider.  

Beaucoup ont besoin d’entendre qu’aimer c’est possible. Au-delà, ils ont le droit d’aimer et d’être 

aimé, ils ont le droit au bonheur. Le don de soi est possible, l’engagement est un chemin qui a de la 

valeur. Le témoignage de couples chrétiens est important pour cela. À partir de l’amour dans le 

couple, qu’ils désirent et expérimentent pour certains, on peut aussi leur parler de l’Alliance de Dieu 

avec les hommes de façon plus concrète.  

Nous pensons aussi que connaître les gens est un préalable important au témoignage. Pour cela le 

monde étudiant est une excellente occasion de témoigner : les questions arrivent facilement, et ils 

sont le plus souvent ouverts aux réponses qui leur sont faites. Beaucoup ne connaissent pas bien 

l'Église et ont une vision réductrice de la foi (morale, règles, cadre rigide) : le témoignage que la foi 

est d'abord une relation à Dieu (de laquelle découlent des exigences) est souvent bien accueilli et 

source d'échanges riches. 

Évidemment, cela exige aussi de nous chrétiens, une vie cohérente avec ce que l’on annonce. Une 

bonne occasion donc pour nous de progresser sur notre chemin de foi.  

Par ailleurs, toute occasion de rapprochement, pour connaître nos contemporains, pour “être dans le 

monde sans être du monde” est à saisir. Nous devons tenter d’être au milieu des gens, présents, 

visibles, disponibles.  

On a aussi pu remarquer que la présence priante à leurs côtés est essentielle : dire simplement que 

l’on prie pour eux, proposer de prier à leurs intentions. C’est aussi un moyen de les rejoindre. 

 

EQUIPE 11113 

Les membres de notre équipe remarquent trop souvent que les discours et la vie à côté sont aux 

antipodes… 

Les attentes sont donc la vraie tolérance, c'est à dire «regarder l’autre, quel qu'il soit, quoi qu'il 

pense avec un regard d'Amour », l'accueil sans jugement, sans question, l'échange (même pendant la 

messe!), le décloisonnement (casser les murs des églises!!!), des témoins au cœur de notre vie. 

Il est pensé que l’Église ne s'adapte pas, ne prend pas le temps, n'explique plus. Peut-être moins de 

rites mais plus partagés, échangés. 

 

EQUIPE 11115 

Nos contemporains souhaitent être aimés et reconnus 

J’ai connu des personnes qui ont pris soin de moi. 

Etre dans des lieux d’attention 

 

Dans les équipes Secours Catholique Caritas France,  il y a souvent un retrait par rapport au religieux. 

Voyage de l’espérance à révéler l’attente spirituelle 



 

EQUIPE 11116 

Plus d’ouverture des prêtres de l’église 

 

Plus de témoignages : témoignages de croyants lors de réunions avec les jeunes et moins 

jeunes 

 

Plus d’implication des chrétiens dans les œuvres et auprès de ceux dans le besoin 

 

Moins de rigidité dans l’église 

 

 

EQUIPE 11117 

- L’attente humaine d’être écouté est importante : importance de l’accueil, de l’écoute, de consoler, 

de respecter, de réconfort, que l’on n’est pas là pour les juger. Peu à peu avec la confiance le lien 

humain peut démarrer, avec un préalable de propositions, de comportement, d’attitudes. (Exemple : 

« Histoires de… » Café 28 rue Fardel à St Brieuc où des personnes fragiles se rencontrent– Passages à 

la Maison Anne et Joachim) 

- Pas le temps de penser au spirituel car le monde va trop vite : famille, travail, engagements.  

On verra plus tard. Retour à la Foi souvent dans l’épreuve, évènement douloureux. 

- Découvertes du Dieu Amour à travers rencontres de personnes habitées, de regards transformés 

par un enseignement, catéchèse avec les enfants… donnent envie d’aller plus loin, découvrir, 

s’informer, se former, étudier, participer à des temps forts, WE, retraites. 

 
 

EQUIPE 11118 

Une Eglise plus fraternelle, permettant aux paroissiens de se rencontrer, de partager. 

Ceux qui sont hors de l’Eglise ne s’identifient pas à des « cathos de messe ». Il est donc 

nécessaire des rejoindre là où ils sont, c’est-à-dire dans le monde, dans nos travails, à 

l’école, dans les associations. Si nous sommes portés par l’Esprit Saint, ils ne peuvent pas 

manquer d’être interpellés, tôt ou tard par une réaction ou l’autre (de bienveillance, de 

tolérance…) 

 

EQUIPE 11125 

L'attente spirituelle, chez nos contemporains, se manifeste par les nombreuses demandes 

des sacrements de baptême, Eucharistie et confirmation; Lors de la préparation, des 

funérailles, il y a un désir de " quelque chose " après la mort. 



Quelques réponses sur les témoignages qui peuvent ou non rejoindre ces attentes 

 Jésus n'a jamais imposé, il proposait ; il n'a pas jugé ni condamné. Nous rappelons que cette 

année est l'année de la miséricorde. Certains responsables de l'Eglise provoquent parfois le 

scandale par leurs paroles ou leurs manières d'agir. Essayer de ne pas blesser, juger, et 

encore moins condamner. Une d'entre nous ajoute que, parfois, l’épreuve fait grandir. 

 

EQUIPE  X 3 

Les participants se sont accordés à dire qu’il y a une attente spirituelle dans notre société. 

Beaucoup de personnes seraient en recherche. Cette quête de Dieu  s’exprime lors des 

grandes fêtes chrétiennes, lors des temps forts en église, lors des épreuves de la vie. 

Mais l’Eglise prend peu en compte cette attente (pas assez d’écoute). Il a été suggéré de 

s’appuyer sur des témoignages, sur des textes accessibles, d’interpeler sur les chrétiens leur 

façon de faire, leur comportement. 

 

EQUIPE  X 4 

Il y a aussi une demande de témoignages. Faire connaître aux autres (et surtout à ceux qui 

ne croient pas, ne pratiquent pas ou se sont éloignés de l'église) ce que la Foi apporte et 

change dans sa vie, les grâces reçues, les demandes exaucées, les guérisons de corps et 

d'âme, les conversions, l'espérance, les délivrances... 

Faire venir des personnes pour témoigner au catéchisme, auprès des Jeunes. 

Les Jeunes ont une attente, une recherche de Dieu (même s'ils en n'ont pas conscience ou 

ne veulent pas l'admettre) et ils comblent ce vide intérieur par des déviances, de la musique 

abrutissante, de la consommation de drogues, d'alcool... Les Jeunes ne savent plus se 

retrouver. Ils sont demandeurs d'une spiritualité en profondeur qu'il faut leur donner si on 

ne veut pas qu'ils se tournent vers l'extérieur, les sectes et autres... 

Les adolescents veulent savoir comment pratiquer le Carême, le jeûne et sont prêts à le faire 

comme leurs copains avec le Ramadan, leur demande «on veut faire comme eux dans notre 

religion». 

Pouvoir parler, avoir une écoute compatissante avec des Chrétiens dans l'église ou dans un 
local. Pouvoir joindre quelqu'un rapidement (style «Allo, j'écoute) 
 

EQUIPE X5 



Plus d'humanité, de gentillesse, de respect des autres ; une ouverture plus grande aux autres 

cultures. 

EQUIPE XPlouaret 

On attend beaucoup des prêtres et des laïcs engagés  sacramentalisation, obsèques mais on 
attend aussi de l’accueil, de l’écoute. 
 
Être davantage mis au courant des activités de la paroisse du diocèse et de l’Eglise en 
général. 
 
Mettre davantage l’accent sur le témoignage de ceux qui vivent des temps forts ecclésiaux ( 
Lourdes, Taizé, JMJ. Etc…) 
 
Nous sentons le besoin d’entretenir et de mettre en action notre foi, avec d’autres et pour 
les autres.  
 
 

 



 


